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PREFACE 
DE 

L' AU~ T E U R. 

L.'un des pr.inc~paux bu,ts .que.je me .prh· 
poJe en contmuant ce recuetl, c' eft d~ 

faire conno~t,e aux etrangers les di'VerJes 
pieces concernant l'hifloire & lageographi' 
de l' empire ruffe, qui Ie publient ici regu
liofement tous les mois en langue ruffi. 
Comme il eft impoffible, dans une toile col. 
leCtion, J§ Juivre l' ordre des terns, j' ai choi}i, 
pour~ remp"'tlr mon Jecond 'Volume (*), l'Hif
toire du Fleuve Amur & des pays ad· 
jacens depuis la conquete qu'en avoient 
faite les Runes. Le LeCteur Ie rappellera 
/jue j' ai deja inJhe dans mon premier 'Volu
me (**) une relation de la ville d' Alba
fin & des brouilleries auxquelles elle a 
donne lieu entre les Chinois & les Rur
fes. CCUe ,"elation eft tiree de }' ou'Vrage 
extrbi2ement rare & precieux du celebr~ 
Bourguemattre d'Amfterdam, Mr. Nic. 
Witfen ,Jur la TatarieSeptentrionale & 

(*) Page 29~ a 448 du fecond volume de Ia 
collection Allc:mande:. . 

(,.) Page sIS a p.6, & 49i a 515 du pr~ 
mia volume: de la dite collection. 

- It- Z . 



IV PREFACE DE L'A:VTEUR. 

Orientale: elle eft corrigee ici"B complettle 
a tous egards; & fi jamais ou reimprime 
Ie premier v@lume de ma colleCtion, on POUT

ra en 8ter la dite" relation comme entierement 
Juperflue : car les archives que j' ai eu III' bon
heur de confulter dans diverJes vill~s de Si
birie, B dont l'extrait fidelclert de baffi a 
l'hill:oire que je donne ici du Reuve Arnur, 
meritent Jans contrcdit' plus de creance, que 
les recits de jimples particuliers, tels que Ie 
Bourguem(J~tre Witfen a pu fe les procurer. 
En veut-ondes preuves? Les void. Lifez
les attentivement, & vousverrez qu'ils Ie 
contrediftnt Jouvent, & qu'il y a par-ci par
la des lacunes dans la fucceffion des evene-' 
mens; tandis qu'ici tout eft lie, les diver-

-Jes relations dont j' ai fait uJage, y formant 
unc chatne no~ inter"ompue d: evenemenJ , 
quiJe confirment' fun' r autre. Au Jurplus 
on pourra auffi purger maintenant j' hi}loi
re, de lafaute qu.i s'y eft glwee par unfaux 
allegue que I',on trouve dans la, priface' a la 
relation franfoife du jejour de Mr. Ie Refi
dent Lange ti fa Cour de la Chine (oH<*) , 
,amme fi Albafin a'Voit exijU jJ4Jqu' en 
171S· 

, (!I!"li<) Journal de la rljiJence du Sr. Lange; 
Agmt de Sa MaJefte Imperiale de/a Grande,Rujjie 
a fa C~ur de la Chin~ dans les t1nJi.eu J721 1& 
"!-7'J.2.· a Leyde 17').610 8vo, 



HIS T 0 I" R E' 
Du FLEUVE AMUR & des pays 

adjacens ,\:~epllis la conqu~te 
des RuIres. 

.. 

L E Fleuve Alflur, appelle ~achalin., 
uta par les Manfiures, Helong

Kiang ou Chelundfian par les Chinois, &. 
Scbilkir; Schilkar Oll Silkar par les TU!1-
gus, a res [ourees en·de~a des front.ie~ 
res de l'empire ruffe, traverf"e un~ par
tie de la Tatarie appellee orientale par. 
les Chinois, & fe jette dans I'ocean par 
les 53 degres a peu pres de latitude fep
tentrionale.' Comme ee £lel1ve a fait 

penuant pluGeurs annees partie de I'em
pire ruIre, ory. me [aura gre, j' e Cpere , 
de l'hitloire que je donne ici des eve
nemens qui ont accompagne la eonque
te que eel1x· ci en firent, ainG que des 
remarques geographiques dont eHe fera: 

. p~HG;mee. 

Je fais voir dans un autre ouvra.~ 

Tom. II. .A 
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ge *, que l'Amur etoit appejJepar 'les 
anciens Mongals Kar,amuran, c' eft a- di
re Ie ft,cu'Ve noir; mais qu'il faut bien fe 
garder de Ie confondre avec Ie Karamu
,'an de Marc Paul de Venift; comnie d'un 
~utre cote c'd1: preciferrient Ie meme 
que I'Ikarmuran d' Abulgafi Baadur Chan. 
II n'efl: pas fi facile peut-etre de faire 
voir l'origine du nom Amur, que quel
ques - nns, par erreur, ecrivent Tamur. 
Les penples qui demeurent an tour de 
ce £leuve, pen[ent que ce nom vient des 
RuLfes, parce qn'il n'efl: ufite ni parmi 
eux, ni chez Ies Chinois, ni chez Jes 
ManGures. Cependant il eft fur que les 
RuLfes n'ont pas invente ce nom, ils 
n'ont fait que Ie perpetuer tel qu'ils rap
prirent en decouvrant pour la premie
re fois cette contree. II fe peut ql1e 

.... Dans l' Hifloire 4e Sibirie L. I. ch2p. 1. 8. 
:lo? comporee & pUbliee PlU Mr. Mu//er dans 
Ie. volumes 6 & 8 de fa . collection allemande. 
On en mettra la traduCtion fran<;oife au jour, 
lorfque Ie [avant Profeffeur -aura publie fa Carte 
cenerale de I .. Sibirie. 
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ce nom n'etoit llGte alorsque dans tm 
'certain difl:riCl:, & que les Ruffeii l' e
tendirent fur ·tout Ie cours du fieuve. 
Car felon l'ufage rulfe Ie nom d' AmUf 

commence au confluent de I'Argun & du 
&hilka: & ce dernier porte ie flen a· 
pres !'union de deux autres rivieres, de 
rOnon & de r 1l1goda. 

Les premiers avis de ce :Aeuve furent 
apportes it Tomjl~ par desCofaques du 
lieu, qu'on en avoit depeches en 1636' 
vers la riviere d'Aldan pourrendre tri
,butaires lespeuples d'alentour.Quel
.ques.uns d'entre cux fe rendirent en 
1639 vers la. riviere d'Ulja, qui fede
charge dans la mer d'Ochotzk, & bati
rent a fon embouchure Ia premiere Si
mowie 'IIi OU ils re!iurent Ie tribut. La 
11s virent des Tungus de Ia ri viere d' Ud, 
qui leur apprirenc qu'iJs etoient en 
commerce avec un peuple, qui, ayant 
des d~meures fixes pres des rivieres de 
TJchia & de Silkar, s'appliquoit a l'agri-

·culture; & qu'ils troquoient avec ce 

* Tafajchnoe ZimovJYc. 
A 2 
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:peuple l~urs fourrures contre dubled. 
Quant au 'lJ~hia ~que les Rl.liles appel .. 

lent Seia, ou Sia ,( Ies Tungus difent 
DJchi) iIs Iede'crivirent comme tOl~nbanc 

:dans Ie Silkar, celui ·.ci cpmme fe jet
tant dans l'Amur, &, ce dernier ,enfinfe 
dechargeant flans 1a grande me,r. IIs 
nommerentauili ,un~ riviere Omut (pent. 
,etre Amgun) difant qu'iI demeurqit lades 

~Tungus qui commers;oient avec unpell" 
pIe nomme Natkani, etabIi, vers Je bas 
.;-l1rmr, ' & parlant fa prbpre langue: 
qu'il~ apportoienr Ia leurs ,pelleterits, & 
:l':ipportoiem en echange de l'argent, 
des chandrons de cllivre, commeauiTI 
des, coraux de verre & diverfes etofc:s 

,de [?~e & de laine: que cep~nd~nt les 
,Natk~,nis ne fabriqlloient pas ellX m~mes 
Ces chofes, mais les rece"oient· d'ai!:. 
J]~urs. ,Maml1f ttoit, felun ces memes 
~ Tungu:s Udskis, lenom d;unerivitl;"e, 

pres de .laquelle :demcuroitnt des, gens 
qui cu-ILivoient la: terre, nourriiTojept 
du betaiJ, difrllJo'iemde J'eau.de-vie' 

, . ' " .' , 
& portoitnt par 1'4muI' de la fadne iUX 
N atkanis. . '," . 



F LEU 'VE A M U R. S 

Environ • dans Ie meme temsoneut 
aiJjJi quelque connoiiTance' du ham-A-
112ur, par des Cafaques envayes enJ 639 
de J enifeisk vers la riviere, de Witim. 
feme - ci tapporterent que Ia con tree da 

., haut-Alnur:. ou,codJme on l'appelloit 
dans ce telils -Iii ,du Scbilka, etoii:ha
bitee p1r un peuple nomme Dauri, ri
che en betaiI, & applique auffi a la cul
ture des terres: qu'un Prince Daure, 
nomme L(lwkai, demeuroit au confhtent 
de rUTa (Urka) & dn Scbilka : que dans 
cettecontree; o'n trouvoitdans ·la terre 
de I'argent de mine, que les Princes 
Daures faifoient fandre , & qu'ils tra
qnoient co,)ntre des pelleteries; qu'ils re
vendoient celles-ci aUK Chinois, qui leur 
fourniifoient en echange des etoff~s de 
foie, & diverfes autres marchandifes, &c. 

Pen de terns apros que ces avis fu
rent parvenus , Ja ville de Jakutzk re
s:ut fon premier Woewodeen la perfon,,
i1e du Stolnik * Pierre Petrowitjcb Colo-

.. Ofllcier qui mettoit le~ 'pl~ts fur la table du 
Czar. 

A 3 
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'Win. ' Cette place, .bade depuis ,pea 
d'antH~es feulemen~ , avo.it ete jufque·la 
de 1a dellendance de Jien.ifejsk fous Ie 
nom d'Oilrog Shot que Ie nouveal1 
Gquverneureut entendu parler ciu Heu
ve Amur, il prit' la r.efoluti9n ~'y en
,,"oyer a la deco'Llvert~.. Je ne dirai rien 
du detac'hement "llll eut ordre de re
mont.er Ia riviere de Wittim, parce que 
~es recherch€s ne prQciuifiH:m rien. 
Mai~ celuiqui pene.tra par .Ia riviere 
d' A/rdan dans leshautes .contrees de cel
ie du Seia, merite notre attention par: 
la rairan contraire; & fes decouvertes, 
fervent. encore aujonrd'hui a repand:re 
quelque lumiere fur la geographie de ces 
I;e gians - I a. 

Wajilei Pojarko'l» ( c'efr ainu que fe 
nommoit Ie chef de ce dernier detache
ment) partit de Jakutzk le' IS Juillet 
1643, a la tete de 132 hommes, la 
plupart PrQm~fchlenili *, & arriva par-

'" On appeUe ainu les gens qui vont de RulTie 
en Sibirie, chafl:er. des Zibelines 1 ou faire q,uel-
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l'A'aan en 4- femaines fur la riviere 
d' Utfcbur, que les guides 'fungus lui 
indiquerent comme celie qui Ie condui
roit vers les Iieux qu'il cherchoit. De 
l'Utfi"huril entra au bout d~ 10 jours 
de navigation dans Ie Gonam. Celui-ci 
fe trouva avoir fi peL! de fond & tant 
de cataraCtes, qll'apres 5 femaines d~ 

I 

navigati\on on defefpera, a caufe de 
l'hiver qui etoit proche, d'atteindre la 
con tree au 1'0n devoit aUer par terre au 
Seia. Pojarkow fllt donc comraint de 
faire hahe au G012am, de Mdr la une 
Simowie, & cl'y paffer one partie de 
l'hiver. De ce lieu il renoit encore 6 
journees a faire jufqu'au ruitreau de 
Nujemka qui entre dans Ie G(I)nmn; & 
1'on devoir encore malicher pendant 
queIque terns vers Ie ham de ce ruiffeaa 
jufqu'aux montagnes qui feparentles 
eaux courantes qui vont groffir l'Aldan 
de celles qui coulent dans Ie Stia. Pojar. 
ko'W ernploya done Ie reHe de l'hiver a. 
qu'autre courfe profitable, comme d'aller trd" 
'luer avec lei pelll'les eloignes. &(1 

A4 
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pourfuivre fa route par terre; & enfin, 
~pres 3 fernaines de marche entre Sud' 
Eft & Sud, il arriva fur les bards de 
]a riviere de Britenda, qui venant clu 
cote de l'Oueil:, va fe rendre dans Ie 
Siia. Le cours du Brillmda, maJgre fes 
tOllrs & detours, lui fervit de ,guide 
pendant troi~ femaines pour traverftr , 
fans crainte de s'egarer, ce dedaIe de 
montagnes entrecollpees de ri vieres. 
Enfin il atteignit Ie Sdia. Voici com· 
me il a lui·meme. note I'ordre des rivie. 
res qui entrent dans Ie Sdia. 

I. Le Britenda, dont on vient de par. 
ler. 

2. Un autre Bricenda, a 2 journees 
du premier. 

3· Le Gilui, a 2 jo~r1?ees du pre. 
cedent. 

4· L'Ur ,. a 4 jourl1ees du Gilui. 
5· L'Umlekan ,a 3 journees de l' Ur. 
Toutes ces rivieres viennenc de 

rOueft. Dans les environs du fecond 
Briamda & de l'U,. demeuroient des Tun
gus; ceux du Britenda nourriffoient de.s 

rcn-
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rennes, &:-ceux de I'Ur d'autres ber
tiaux. II trouva auffi a l'embouchure 
de l'Umlekan des Daures , . -qui vivoient 
de l'agriculture & de leur betaiI. te
la I'engagea 11 y faire halte. Car quoi
qu'il eut avec lui la plus grande partie 
de fon monde, jl- ne s'etoit charge que 
de peu de vivres, dans l'efperance d'en 
trouverchez les Daures. ' Le rene de 
fes gens avoit ordre de Ie fuivre vers 
Ie printems, par eau s'il etoit poffible~ 
comme auffi ils firent: mais en atten
dan t Pojarkow paya cher, parla dif~tte 
qu'il foufFrit, rim prudence qu'il avoit 
eue de fe hazarder dans un pays in~ 

connu fansproviflons fuffifantes. 
II el1 vrai qu'au commencement Po

jarkow .fut tres· bien accueilli de ces 
peuples.Les princes Daures de cette 
.conm!e vinr-en t Ie trouver avec des pre
fens. II en vint .auffi un de cheZ Ies 
DutJcheris, peuple du bas-Seia. Aucun 
de ces princes ne fit difficulte de repon
dre aux quefrions qui leur fLuent faires 
concernant l~ pays. Mais rufage.que 

AS 
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les Ruffes pretendoient faire des lumie
res qu'ils recevoient h'l· deifus,. n'eroit 
nullemept du gout de ce-s peuples. Po .. 
jarkow vouloit faire des conquetes a
vant que d'etre en etat de les entre
prendre avec fucces ou de les mainte
nil'. Cela fit q,u'on ne lui apporta plus: 
rien. Bientot fa troupe manqua du n.e
ceiIaire. Pres de cinquante hommes 
moururent de faim:. les autres confer
v~rent leur vie avec bien de la peine, 
en [e l10urriiTant d'ecorces d'arbre me
lees d'im peu de farine, & de quelques, 
racines & herbes fauvages qu'ils al,. 
laient chercIler. 

En attendant voici ce que Pojarko'W;, 
avoit appris en quefiionnant tantot l'un, 
tantot l'autre. A ladifraoce de 6 [e.:. 
maines de marche de la riviere .d'Umle .. 
han,. demeuroit un Chan nomme Bor .. 
boi, dans une ville entouree de muraiI~ 
les de bois, & mnnie d'un. tempart~ 
Ce Prince afpiroit a dominer fur to utes, 
les regions qui confinoient a fes ctats:: 

mais. maJgre fe.s efforts pour etendr.e 
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fon autorite, Ies peuples qui demeu. 
roient Ie long du Sdia) d II Schitka & de' 
l'Amur, n'avoient pas voulu jufqu'alofS. 
h1 reconnoitre generalement. Souvent 
il envoyoit contre les reve.ches de~ par
tis de 2 a 3 mille hommes. Les vain· 
eus devoient livrer des otages, dont Ie 
Chan avoit deja grand nombre en fon 
p6uvoir. Les armes dli Chan & de fes 
troupes etoient non feulement des arcs; 
& des fleches, mais auffi des mouf
quets, & dans fa refidence il avoit 
du canon. Les nations foumifes lui 
payoient Ie tribut en zibelines~ OIl! 
pouvoit auffi troquer chez lui de ces, 
memes peaux contre des marchandifes,., 
telles que de la vaiifelle d'argent. d'e
taim & de cui vre, & des, etoffes de' 
foie & de coton, que Ie Chan recevoit: 
des Chinois, qui prenoient en echange 
de res zibeJines. Par ce trafic Ie ChallJ 
s'etoit enrichi confiderablement; outre
que fon etatetoit riche par lui· meme 
en betail & en bled, dont on diftilloitt 

:' 

de reau·de·vie.. La langae g.u'on prut~ 
A6 
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loic chez Ie Chan, etoit tellernent dif
'ferente de celIe qu'on parloit Ie long d~ 
SIHa ~ que Ies uns & les autres avoient 
befoin de truchement pour s'entendre. 
A l'embouchure de Ia riviere de Selim· 
da, qui venant de l'Eft fe dechar· 
geoit dal1s1eSdia i 4.journees de rUm
lekan, etoit un Fort, ou Oflrog, habite 
par des Daures, nomme Moldikitfcbid; 
Doduwa etoit Ie nom d'un autreOflrog 
Daure, fitue au lieu OU Ie -Scbilka en
troit dans Ie Seia. Le Prince tar;jjkai 
demeuroit vers Ie haut du Scbilka. 
Chez celui - ci fleuriffoit l'agricultu're; 
& les bleds qu'il avoit de trop, il les 
envoyoit par eau au, pays des Mongals, 
011 on lui donnoitdu betail en paye~ 

, ment &c.' . 

Tels etoient les avis que Pojarkow 
avoit fu fe procurer. Nous allons a pre
rent Ie fuivre dans fa marche, qu'il con· 
tinua enfin a l'aide de la riviere : & nOllS 
indiquerons avec fain Ies Iieux devant 
lefquels il paffa en la defcendant, pour 
contribl.1er) autant qu'il uous eil: pollible, 
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a etendre Ie peu de connoiffances geo. 
graphiques qu'on a de ces contrees - la. 
L'embouchnre du Selimda eft Ie premier 
lieu que Pojarkow a dll palfer fur Ie 
Sdia, qlloiqu'il n'en dife rien. Trois 
jours apres fan depart de l'UmIekan, it 
an·iva devant un Oilrog Daure a l'em
bOllchure du ruiffeau de Gogul- Kurgu 
qui vient de l'Efl:. fe jetter dans Ie Sdia. 
De la iI vint en un jour a I'embouchure 
de la riviere de Toma, qui couIe auffi de 
l' Eft au Seia. Le cinquieme .jour it at
teignit un Ofrrog Daure DOmme Baldat
fcbin; & au bout du fixieme jour il [e 

trouva a l'embouchure du SrJia - meIne. 
Hors des Oftrogs il y avoit aufli partout 
beau coup de Daures , qui cultivoient les 
champs & etoient riches en beftiaux. 
Entre les fruit:. de Ia terre qui croif
foient lit, on en diftinglloit fix: fortes, 
favoir l'orge, }'avoine, Ie mil, Ie bled 
farrafin, les pais & Ie chan vre: & dans 
le5 jardins, on voyoit la cicrouiJle, Ie' 
pavot, les feves, l'ail, Ie poirier & 
Ie coudrier. 11 en etoit de· me me ge", 

.A7 
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neralement de l'Amur; fi ce ri'eft que 
vers Ie bas du Sdia on voyoh tantot des, 
Dauru, tantot des DutjcbCris, comrne 
Pojarkow les appeJle, pellple, ajoute-t. 
on, qui parle une langue a part. 

Au bout de trois femaines on arri
vaa l'embouchure du Schingal, ou 
Schungalcomme Pojarkow Ie nomme. 
C' eft icr, felon Pojarkow, que la rivie
re de Scbilka perd fon nom en fe de
chargeant dans Ie Schungal, qui, a fan 
tom, fe perd dans l'Amur. Mais il pa
rOlt qu'il a confondu avec l' Amur one 
autre riviere, connue j'ailleurs fous 
Ie nom d:UJuri. On d6tacha un par
ti de 25 hommes pour aller s'informer 
de l'embouchure de l'Amur. M~is iis 
furent tous tues par les DutJcberis, a
la referve de deux qui fe fauverent 
par la fuite. 11 falut fix jours pour
defcendre de l'embouchure du Schingal'. 
jufqu'~ celie de rUJuri, ou, felon 
Pfljarkow , jufqu'a l' Am~tr. Jufque· ia:,. 

. & meme encore a 4 jourm!es en fui
'Vatlt l'UJuri" demeuroienc les Dutjcht. .. 
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ris. A pres eeux·ci venoient les Natkir, 
autre nation, & enfin les Gilitekis, qui 
tenoient Ie has de l'.Amul' jufqu'a la mer. 
Pojal'kow· employa deux femaines :L co
toyer les terres de. chacune de ces na
tions. N ulle d' entre elles n'<:itoit en
core tributaire g'aucune ptl>iifance~ Les 
Gilit2ques etoient maitres auffi des iles 
de La mer, & fe nourrifToient de la pe~ 
cbe. C'eft ainfi que fe paifa Ie· d.eUltie
me ete· depuis Ie commencement dll 
voyage, & Pojarko'JlJ: parra l'hivet a 1'em
houebure de. 1'Llmur parmi les 'Gilittques, 
Ql1'il foumit en meme terns a payer tri
but a l' empire ruife. A cet effet jl re
s:ut leurs otages, qu'il emmena avec 
lui a Jakutzk , comme auffi 12 zimmers 
'lI' & 16 peliifes entieres de fable. On 
pourroit etre furpris de ces peliifes de 
fable chez des gens que les Chinois a~ 
pellent TupitatJe, e'eft·a,·dire couvert~ 
de peau:x:de poiffons. En effet ils por ... 
tent des habits de peaux de Pbiifons;~ 
mais en ete feulement. E.ll hive.r lIs) 

'" 4,80; peaux; 
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ne fauroient fe paffer de peliifes, non' 
plus que les autres peuples. Or com
me"dans ces tems· lit ils n'etoient eneo
reaffujettis it allcune puiifanee etrangr-
re, qui eut pll leur enlever leurs fables 
par ,forme de tribut ,il n'~f1: pas eton· 
nant, "q u' entre autres foarfures ils por
tarrent auffi des pelifTes de fable.' 

Les Ruffes ne s'en retournerent pas 
par Ia meme route qu'ils avoient tenue 
en all?nt. II eut ete trop penible de 
re.monter les rivieres, & trop dange
reux.de l'entreprendre avec Ie peu de 
mo.nde qui reftoit. Pojarkow fe deter. 
mina done it prendre fan chernin par 
mer Ie long des t6~es, jufqu'a Ia rivie
re d'lflja, dont il avoitcu connoiffan- . 
Ci;! par ies rapports des Cofaques de 
Tomsk, dont nous avons "parle ci -de
vant. A u bout de 12 femaines ilat
teignit l' Vlja, pres duquel il ecablit fon 
troiGeme quartier d'hiver. Enfin il fut 
de retour a Jakutzk Ie n Juin 164-6 , 

pJein d'efperanee qu'on reduiroit im

manquablement tout Ie cours du Schilk& 
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& qe l'.Alnur [ous l'obeiffance des ,Ruf.; 
[es, POUl"VU qu'on voulut y employer 
~oo hommes, batir trois Oftrogs fur Ies 
terres des Daw'cs & des Dutfch~)'is. les 
faire gardef chacLln par 50 homme., & 
employer les ISO hommes reftants a 
battre la campagne pour concenir ces 
peupJes dans Ie devoir. Selon lui il 
n'y avoitpas beaucollp de nHiftance a 
craindre de leur part., & d'un aLitre 
cote on pouvoit Stre fur de trouver 
chez eux toutes fortes de vivres en 
abondance. 

Bientot ces fortes d'entreprifes de
vinrent plus faciles. Des Pro 11lyfchlenis , 
occupes en 1647 a la chaffe des z~bel.i. 
nes vers la riviere d'Olekma, decouvri· 
rent une nouvelle route. par laquelle , 
enpartant du Tugir, riviere qui tombe 
dans celie d'Olekma, & paffant enfuite 
les monts qui feparent les rivieres qui 
couJent au fieuve Lena, d'avec celles 
qui vont fe rendre a I'Amur, on venoie 
{i nne riviere nommee Urka, fur laquel. 
Ie on pouvoit defcendre juJque dans 
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l'Amur. Ce chemin avo-it l'avantage 
fur Celtli de Pojarkow ,d' etre plus court, 
& en meme terns de conduire plus di· 
reCtement. au but qu'on fe propofoit 
dans ce tems·la. Car les Ruffes en 
vouloient furtout a la con tree du haut
Amur, ou demeufoi t Ie prince Lawkai, 
dont on leur avoit tant: vante les ri

cheifes. 
La meme annee ,1647, on envoya 

an detachement de Jakutzk a Iariviere 
de Tugir, pour y hatir un Oilrog, OUi 

du moins une Simowie bien forti:fiee~ 

& pour rendre tributaires les Tungus 
des environs. Quelques Cofaques, pro
fitant de 1'0ccaGon, fe tranfporterent 
de lit fur l'Amur en parrant Ies moms, 
& rapporterent des retations' circonflan
eiees & futes de ce fleuve. Un Pro· 
myfchleni leur avait facilite l'entrepri
fe. II etoie aIle a la chaffe des zibe
lines l'hiver d'auparavant, & arrive 
au pied feptentrional des montagnes, 
il y avoit, ba.ti une Simowie. C'efl de
la que les Cofaques fe rendirent avec 
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des nanes ,., Iegeres au confluent de 
deu:x ruiifeaux-, qui forment en eeten
droit la rivrere d'Urka. Ils l'entendi-

. rent nommer Ura" la mef urerent, & 
trouverent qU'elle ecoie navigable par
tout. Apres cela ils marchel'enc juf. 
qu'a. l' .I1mur, evitant foigneufement les 
deme,ures des Daures, atlxquels ils 
ll'euiI'ent pu tenit tete a caufe de leur 
petit nO,mhre. Arrives ful' Ie bord de 
ce fleuve a nne dem~-journee del'em
bO.Ql!cnure de l' a,ka, i1s virent un ra
deau attache au l'ivage. Un Tungu;I 
qu'i/s avoienc avec eux, leur appriit que 
ceux du haut· Sc.hUko defcendoient en. 
automne fur de tels radeaux dans rA
mUl, pour venir ici aehetter des grains. 
ciu prince Lawkai: qu'ils amenoient 
auffi leurs chevaux avec eux fur ces 
memes radeaux, pour s'en fer vir au rea 
tour lorfque ies rivieres etoient gel6'es. 
Le meme Tungus leur dit, qu'un homQ 

me a cheval pouvoit alIer dans un jour 

"" Petits traineaux, doot iii fe fervent pour tic,,: 
rer leurs provilions, 
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qe I'embouchure de I'Urka a Ja demeu~ 
re de Lawkai: &. que celle· ci etoir au
delTus de l'Uldekon, autre riviere, de •. 
Buis l'embouchure de Jaquelle on pou
voit deja lao voir. MaislesCofaques 
n'9ferent fe hazarder d'y aller. i.' Ils me
fpreren t la largellr de L1mur', . & 1a 
t!ouvereIJt de 200 braifes, fans comp
ter fes rives baiTes. Tout l~ lit de ce 
:f;1ellv~, d'une rive haut~ a l'au,tre, tel 
q~'il f;;! tro,uve lors.de la crue des eaux 
au printems, fut efrime de 500 bralTes.: 
)i:p. s'en r~tQurnant ils fir.eDt des entail. 
~saux arbres tout Ie long du chemin 
pOllr .guider ceux qui viendroient apres 
~wx: moyen alTur~ment Ie meilleur pour 
tracerune . route dans ces comfetS 
C(lUvertes de bois. 

Apres cettedecouverte on eiTaya 
.tout de bond'incorporer it l'empire ru[
fe Ie fleuve Am'llr avec Ies pays ad. 
heens, & de rendre tributaires Ies na
tions qui les occupoient. En parei! cas 
les Promyfchlen~s fluent tOlljours en 
.5ibirie ies ava11t-coureurs des Cofaques •. 
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II en fut de meme ici. En 16+9 Ie 
Woewode,Drnitri Andreew jin-Fransbekow 
€ltant c-n route pour Jakutzk & palLn!: 
n~iver Ii lli111Sk, un Promyfchleni natIf 
de SolwytJchegotzkaia, nommj J,rojei 
Chabarow, fe prefenta a lui, avec offre 
d,e conduire a res propres de pens 150 

hommes, 01.1 autllntqu'il, en pourroit 
engager', vers Ie fleuve Amur, & de Ies 

y f'lire [ubGil:er. Ilne demandoit que 
d~etre autorife a cela, ne dautant pas 
c;:le n~umr a rendre tributaires les Dan
res, & promettant de livrer Ie tribut 

a Jaktitzk. Sur ceJa il requt fesinfln~c;o 
tions, duWoewode Ie 6 Mars de la me~ 

me annee. Ce dernier lui donna quel~ 

llpes Cof~que5.T~ut Ie reJ1e de la tmu;' 
pe n'etoit compofe que de voJontai;res. 

-Le n:ombre' deceux ci n'aI1oic pas a 
pillS ae 70 en ,p,anant; mais Cbabarww 
~ompwit qu'il s~accrolrroit dans la [ui· 
te : ; & c~la: arri,va .'comme il l'avoit 

prevu. 
, . .Le. premier ,ere, trop avanee, ne 
permit pas a Chflbal'o'W de pouffer au,,: 
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de-la de l'embouchure da Tug-ir. II 
en repartit a pie Ie 18 Janvier J 6SQ 
en . remontant Ie Tugir, traver fa Ies 
montagnes & arriva au bard de I' Amul'. 

Le prince La·wkai, ayant eu vent de 
cette expedition, s'etoit deja retire 
avec les fiens; enforte que Chabaro'lll 
Ille trouva p;;utout que des maifons 
d6fertes. Au lieu cl'un chateau de 
Lawkai, il entrouva encore quatre a 
la dii1:ance tan tot d'une jourm!e, tan· 
tot d'une demi-journee feulement, & 
tout-a· fait femblables entre eux, fans 
que l'un fUt plus beau que l'autre. 
Car quoique ce Lawkai fUt Ie plus reo 
Domme des princes de ces contrees, 
les fr·eres & fes parens, a qui les au. 
tres places appartehoient, n'etoient 
pas mains confiden!s que lui chez leur 
!lation. Chabaro1JJ appelloit ces en
~roits des villes: il Jeur faifoit bien 
de l'honneur. C'etoient proprement 
les refidences des princes, appropnees 
en meme terns i fervi'r de rctraite aux 
habitans clesooV'irons en .casd'atta~ 
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que. Les fortifications conGftoient en 
murailles de bois, fianquees de 4 a 5 

tours. & enrourees de hauts rem parts 
& de foiles profonds. Sous les tours 
on rem.arqua de petites portes, prati
quees pour fJire des forties, & des 
iifues cachees pour fe rendre au 
£leuve. Au dedans de la place e
toienr de grandes maifons de bois, it 
un appartement, avec des fenetres de 
papier, dans chacune desquelleil 50 
a 60 perfonnes pouvoient en cas de 
beroin fe mettre a couvert. 

Chabarow paifa la premiere & la fee 
conde de ces petites viUes fans s'y 
arreter, parce qu'il efperoit trouver 
des gens qu'il put garder en otages 
pour fa furete; mais a la troifieme it 
l'Molut d'y prendre pofte. A peine 5'y 

fut-il etabli, que 1'on vit arriver 5 
hommes a cheval. qui entrerent en 
pourparler avec les gardel avancees. 
Chabarow. ordonna lit. l'interprete Tun
gus qu'it avoit avec lui, de leur de
mander qui ils etoient. Le pI!IS ap-
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p:,rent de fa troupe,. qui etoit un 
vieillarcL,~ nipondit gu'il etoit Ie prin
ce Lawkai: que dt!ux des auuts e
toienc res freres, Ie traifieme fon gen~ 
-dre, & Ie quatrieme l'un de fes fervi· 
teurs: gu'iIs avoient ell avis de J'ap
proche dts Ruffes-, & gue cela Ies a
yoit engages it prendre Ja fuite :qu'ifs 
venoient a - prefent pour favoir dans 
quelle vue Ies Ruffes s'emparoient- de 
le~lfs demeures. 0n lui repondit gue 
toute la compagnie one confifioit gu'en 
Pramy fchlenis, qui ne cherchoient q u' it 
trafiquer. Non, repartit Lawkai, vous 
ne m' en ferez pas accroire; je vous, 
connois bien vousautres Cofaques; un 
de vas camarades a ete iei, & ntlUS a 
appris, que va us ,'it-ndriez ici au nom
ore de -500 , & qu'un plus gra,nd nom
hre encore VOllS fuivroit-; que VOllS 

vaulez -nous tuer, va us emparer -de 
nos biens, & reduire a l'efclavage 
itos - femmes &: nosenfans: c' eft ce 

qui nous a engages a nOLlS mettre en 
{urete. :On ~s affura du contraire; 

& 
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& que ce n'etoit rmllement Ia coutu
me des RuiTes de commettre des 
cruautes: que tout au pl,us on leur de
manderoit Ie trib-ut, eneonfideratioll 
duquel ils devoient s'attendre aux: 
bonnes graces de Sa Maj. Czarienne, 
& a fa puifiante proteaion contre leurs 
enrremis. Sur ceta Ies freres & Ie 
gendre de Lawkai prirent la parole & 
dirent, que fi on ne leur demandoir: 
que Ie tribut, il y aura it moyen de 
s'accommoder. Mais Lawkai parul: 
incertain, & taus difparurent bientgc 
du CO[C~ par au ils etOoient venus. 

Cependant on efperoit encore de 
gagner la can fiance de cesgens, fi 
l'on pouvoit les rejoindre. Pour eet 
effet Cbabarow fe depfkha de les fui
vre, mais envain. On ne trouva que 
les deux autres petites viUes dont 
nOllS avons fait mention. Dans la 
derniere etoit reae une vieille femme, 
qui fe difoit la fecur de Lawkai, ajou
tant qu'elle avoit ete prifonniere chez 
Ie prince Bogdoi , & que fan frere J'a o 

Tom. II. B 
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:voit rachetee. Ce Bogdoi, difoit -eHe.,. 
.etoit un prince ·riche.& puiifant, a 
.,qui tous Ies Dames de fon voiGnage 
·devoient hommage & foumiffion: il 
lllangeoit & buvoit dans de lei vaiifelle 
-d'or & d'argept: il avo~t des canons & 
.d'autres armes i.J. feu: fesgens fe fer
:voient auffi de fabres t d'arcs & de fie, 
ches: fa- n!1ldenceetoit fortifiee d'un. 
rempart de terre: . on y voyoit des bon-
tiques de marchand,s, ou etoient eta
lees toutes f~rte~ de chofes precieu
res:'· Ia ri viere de Non (Naun) paifoit 
devant, & fe dechargeoit (par Ie 
moyen du Schingal) dans l'Amur. 11 y 
avoit, continuoit· e1le, unbeaucoup 
plus grand prince encore, favoir Ie 
Chan, a qui Ie BlJgdoi me me devoit o~ 

,beir. Tous ces avisn'ont, ce me 
fembIe, pas befoin, d'eclairciifement: 
.car on voit que ce ne pouvoit etre 
.que Ie Chan des Manuures;o qui peu 
anparavant avoit .conqui-s Ja Chine'~ & 
-qui venoit de commencer a etendre 
,a~Jffi fon empire de ce co~e-ci par l'Of~ 
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fieier qui commandoic de fa part fur 
la riviere de Nault. 

La premiere villette de Lawkai parue 
b mieux fortifiee de toutes. Elle a" 
voit outre cela l'avancage d'etre Ie 
pillS it la portee de ceux qui aIJoient a. 
I a ri viere de. Tugir , au qui en venoient. 
C' eil: pourq l10i Chabaro'W y ramen a fes 
gens ,au commencement du grand care
me lifo On y decouvrit des puits, ou, 
les Daures avoient cache tout 1e bled 
qu'ils n'avoient pu emporter.. L'Amur. 
offroic du poifTon en abondance. On: 
l1e pouvoit fouhaitter un terrain plus: 
fertile & plus ptol"re a l'agriculture. Il 
ctoit entrecoupe d'epaifTes fOrt~ts, qui 
fervoient de retraite aux plus belles zi-

t< Les RuiTes, dzns leur religion, ant beaucoup 
plus de je'unes que les catboiiques romains I & 
leur abfl:inence eft auffi plus rigoureufe. Outre 
Ie mercredi & Ie vendredi de cbaque femaioe, 
qui [ant leurs jours de jet'ine ordinaires, ils oot 
plulieurs car~mes dans I'anoee, doot Ie grand 
dure 8 [emaines & finit a Paques, C'eft celui 
doot it eft quefl:ion ici. V. Bufching geogr. T~ 
I. part. 2, Introd, a tEmp. ru./fl, §.8, 

B 2 
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belines & a d'autres beres fauves di
gnes de l'attention des chuffeurs. Mais 
Ie moyen de garder un fi bon pays a
vee fi peu de forces ? Cette reflexion 
deterrnina Chabarow a fe J"endre a Ja· 
k14tzk avec une petite fuite. Il ,yarriva 
1e 26 May 1650, & fut fi bien faire 
goiher fes propofitions, que Ie Woe:' 
wode lui donna 21 Cofaques, & per
milion d'emrnener avec lui tout autant 

d'a-vanturiers qu'il s'en prefenteroit. 
Aulitot il:y .eut 117 Promyfchlenis qui 
fe joignirent it lui: & fans perte de 
terns il conduWt cette nouvelle trou
pe a l'Amur. II n'eil pas dit qualld it 
y arriva; mais il eft probable quece 
ne fut qu'au printems de l'annee 165 r. 
:f:n attendant, les g~ns qu'il Y 'avoit 
Jaiffes avoient re~u Ie tribut pour certe 
meme annee de plufieuI:s Tungus de 
la contree. Us l'envoyerent a Jakutzk 
avec des montres dela recolre de 
bled qu'ilf> avoient faite a l' 4mu,r? & Ie 
tout fut envoye a Mnfcou. 

lrnrnediatement apres ceci, les me-
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rnoires don~ je rends compte font men· 
tion du lieu d'/I/bajin, qui devint dans 
]a fuice Ie chef-lieu des etabliiTemens 
fLliTes fur I'Amur. A ce fujet il faut 
remarquer que ce nom vlent de celui 
d'AlbaJa prince Daure, contemporain 
de Lawkai, qui demeuroit Iii. Sa poGo 
tion montre afTez evidemment, que 
ce fut la tr6ifieme des petites vil1es 
Lawkaies dont no us avons parl~ plus 
haut. La carte general~ de la Tatarie 
chinoife, dans Duhaldc, pla~e uneri· 
viere, nommee Jakfa, Ia - meme ou 
Albafin etoit ihue. Mais ce qu'ily a 
de fUr, c'efl: que, du mains de nos 
jours, il n'y a point de riviere. La 
plus voiflne efl: ceJle d'Emur, au d'E
muli fuivant la prononciation chinoi· 
fe, qui entre dans l' Amur a 2 \,Terfl:es 
Sud au- deiToLls d'/Jlbajin, & qui pour 
cette raifon a ete appellee Albajicha par 
les RuiTes. Cependant Ie nom meme 
de JakJa n'e{t pas fans realite. C'efl 
ainfi qu~autrefois Ies Chinois & les 
ManGures appelloient la ville . meme 

B 3 
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d" Iflbafin; & ils donnent encore ce 
nom a la place deferte OU la ville etoit 
ficuee. Quant aux autres petites villes 
de Lawkai, il faut que Chabaro~v les' 
ait detruites , puifqu'il n'eo eft plus 
fait mention dans la fuite. Ce qui COrl' 

finne cette opinion ~ c' eft que dans les 
annees fuivantes pluGeurs autres places 
eprouverent Ie meme fort. Conf1:ruites 
a'ahord par les Daurcs pour eere en 
fUrete contre les Marfiures, elles paru· 
rent fans doute trop foibles a l'arrivee 
des Rufft;!s. Auffi lifons· nous que di
vers princes Daures miren t eux· me
:nes Ie feu a leurs villes a l'approche 
des Ruffes, &chercherent leur falut. 
dans la fuite . 
. Le 2 Juin 1651 Cbabarow, avec tou? 

fes gens, partit d'Albafin en defcendant 
l'Amul' fur plufieurs batimens tant grands 
l1ue petits. Ses exploits dans cette ex
pedition pourroient paroltre incroya
bJes, eu egard au peu de monde' qu'il 
avait avec lui, s'ils n'etoient taus artef
tes d'une. maniere irrevocable. Au 
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bout de deux jaurs de navigation, il 
aborda a une ville des Daures bruJee. 
11 l'appella Dafaulow-gorod, du nom du 
prince DaJaul a qui elle avoit apparte
nu. Cornme il n'y trouva arne vivante, 
il ne s'y arreta pas~ 11 en f ut de merne 
le jour fuivant de deux autres endroit5, 
oll1'on vit des cabanes dont les habi
tans, a l'approche des Ruifes, avoient 
pris Ia fuite; A foleil couchant on 
fe trouva pres d'une fortereife fepa
ree en trois. par des parois mitoyen
nes. Elle appartenoit a trois princes, 
Gugudar, OlgamJa & Lotodim, qui ve
nOlent de I a conf1:ruire tout recemrnent, 
dans la re[o1i:ttion de s'y defendre can
tre les RuiIes. Les fortifications conn
froient en reveternens de bois , dont I.es 
dedans etoiem cornbles de terre, & Ie 
deiTuscouvert de terre glaife. On ne 
voyoit point de portes. Le tout etoit 
entoure de foiTes, dans JefqLlels .on clef
cendoit par des iifues mafquees. Les 
princes penfoient etre enetat, avec 
leurs gens & So foldats qu l i1savoienl:· 

B 4-
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'ilUpr~S d'eux, d'empecher ]a dercente 
,des RuiTes. ,Mais 20 hommes etanc 
tombes' morts a ]~ premiere decharge 
de ceux·ci, ks Daures fe jetterent dan5 
Jeur fortel'eiTe,. & les Chinois fe tire
rent a l'ecart & demeurerenttranquilles 
fpeCtateurs du refie de l'afFaire. Auffi
tot Chabarow p-repara tout pour, l'atta
que. Avant que de lacommencer il fie 
exhorter les Daures it fe rendre; mais Ie 
prince Gugudar rejetta Ja propo'fition a
vec hauteur. Les Dauies deco"herent 
tant de £Ieches ou haut des tours. de 
leur triple forcereife, que la terre en e
toit heriifee comme un champ de bled. 
Les Ruffes fe fervirent mieux de leurs 
armes :it feu; & comme ils avoient 
amene 3 pieces de eanon, ils firent 
pendant la nLlit breche a une des 
tours, par laquelle- ils monterent a l'ar
faut au point du jOU!, & fe rend1rent 
maitre-s de Ia premiere di vi{ion. Vers 
midi les Daures furent auffi forces dans 
la feconde. Quelques - uns gagnerent 
les champs~· les a~ltres tinrent. ferIDe 

dans, 
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dans la troiOeme divifion, fansvouloit 
entendre parler de fe rendre. On en 
vint aux mains avec eux, & tout ce 
qui nHlfia fut maffacre. On com pta 
Z I 4- Daures morts dans les deux pre

mieres diviGons, & 427 dans la troi· 
fieme. Si l'on ajoute a ces deux nOIll
bres les 20 hommes tues fur Ie rivage, 

on aura Ia fomme de 66 I, a quai fe 
montoit la perre de l'ennemi. Les Ruf
res, de leur core, n'avoient que 4- morts, 
& 4S bleifes Iegerement. Le butin que 
firent Ies RufTt:s confifioit cn 243 fem
mes & fiUes, I 18 enfans, 237 chevaux, 
I 13 tant breufs que vaches, fj ae Ies 
Daures avoient mis a couvert dans des 
fouterrains. Vne fi bonne capture fit 
que Chabarow fejourna fix femaines ici. 

On quefiionna les prifonniers furce 
que Ies Chiri-ois etoient venus fdire Iii; 
& pourquoi ils n'avoient pas pris la de
feMe des Daures ? Ils repondirem; que 
e'etoit des gens envoyes par Ie SLbam'
Jchakan * ponr lever Ie tribut; (ju:ils 

4' C'etoit Ie Chan de Ja Chine~ 

B 5 
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app-ortoient en meme terns des mar· 
chandifes. avec eux, pour en trafiql1er 
a~ec les Daures; qu'il y avoit tOl1jours 
ici un de ces partis de 50 hommes, qui 
y refioit jufqu'a ce qu'un autre vint Ie 
relever; que Ie prince Gugudar leur
ayant demande fecours, iis avoient re
ponda que leur Schamfchakan ne leur 
avoit point ordenne de fe battre contre 
les Ruifes. Le lendemain un officier 
,chinois vint dans la fortereife, habil
Je d'une robe de foie, & portant fur la 
tete une bonnet de fable. II ab~rda 
fort refpeaueufement les Ruifes, qui 
de leur cote repondirent comme ils de m 

voient a res civilites. II parIa beau
coup; mais faute d'interprece on ne: 
put s'entendre. Tout ce qu'on fut par-
1es femmes prifonnieres, ce fut -que les 
Chinois defiroient de vivreen paix. &. 
llonne intelligence ave~ les Ruifr~s. 

Pendant Ie fejol1r que fit ebabarofJJ a 
Gugudarew·gorod 'It-, il depecha quelques., 

iA' Celt ainu q'J'i! nomma la place ql,l'il ve~ 
noit de conquerir. 
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prifonniers, avec ordre d'lnviter de fa, 
part les princes Daures de la contn~e a 
fe fOLlmettre a l' empire ruITe & a payer 
'1e tribut. Les noms ,_ de' ces princes 
etoient Dafaul, Banbulai, Sthilginei, & 
AlbaJa. Mais aucun de ces expres ne 
revenant, Chabarow fe rembarqua le20 
Juillet, emmenant avec lui les meil
l~ur's chevaux pour s'en fe"rvir darts 1'0c
CallGn. Le jour fuivantil. arriva, a Ban;. 
bulaiew- gorod. La place etoit deferte, 
Banbulai l'ayant' abandonnee avec tou~ 
fGn peuple; OnenvGya de tous cotes 
des panis, pour s'informer s'il n'etoit 
point reftequelquepart. des habitans. 
Par les prifonniers qu'ils firent, all 

apprit qu'il y avoitdes gens etablisa 
l'oppoGtede l'embouchure d.u Seia, dont 
Ie ptince fe nommoit Kokorei:( ce qui fit 
qu'on appella ces" demeures Kokoreew
Ulvff); que plus loin on trouvoit d'au
tres UluITes Daures; mais que Ie prin
cipallieu etoit une ville nouvellement 
batie & bien fortifiee, occupee par 
trois princesnommes Turul1ftha, TaIga,. 
& Gmutei. B 6 

~ 
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Sur eel a Cbabaro'W pourfuivit fa rOQ~ 
te, & arriva' apre's deux jaurs & ttne 
nuit de' navigation a PemboUlchure dl1! 
Seia; mais il ne tFou va a, K7korei - UluJ! 
que 24 cabanes vu,ides, fituees fur la 
rive droite de l' Amur, un peu au - def
fous de l'embouchure du Siia. De· la 
iI arriva vers Ie fair dev3m Ia ville forte 
qU'/bn lui avait decrite, & qui, dans 
fes mcmoires, eft appellee Tolgingor(Jd~ 

) I • • 

I~a place etOlt Importante, paree que' 
p~ufieurs princes Daures y avoient mis 
en furete ce qu~i1s avoient de plus pr6-
cieux:' & ce qui en rendit la cpnquete 
plus agreable encore aux RuiTes., c'efr: 
qu'elle leur coo.ta pea. Les, prince~, 

Daures, necroy.ant pas ]' ennemi ft
pres, s'amu.foient ce fair a boire dan~" 
l' Uluffi, fituee a la POrlee du trait [OUS< 

la ville en defcendant I.e fleuve. Ainft:.. 
Ja ville, mal gardee., fu-t efcaladee faris, 
r~Gfl:ance par les troupes Iegeres des. 
RuiTes. En attendant ceux -.Ct deb]r
guerenc leuF canon & leurs chevaux~ 
eel derr~ieIS, £urent d'Ul1 grand [ecours;Jy 
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lor[que les Daures de l'UluIre, s!etant:" 
enfin appercus de ce qui fe paffoit ,vou
lurene aIler au fecours de Ia· ville. On 
environna I'Ulurre de to-us ·c()tes. Ceux 
qui voulurent echapper furent bientot: 
attrapes, .& ron Tabra tout ce qui v:'ou
lut refiiler-. Les princes~ TuruntJcb($;, 
Tolga .• & Omutci- s'thoient misa tirail
ler de- leurs ca.banes; mais Cbabarow 
leur envoya des interpretes, qui Ies en
gage rent a, fe rendre. On· les mena 
dans la ville avec plufieurs autres des 
principaux du peuple, & on les y tint 
feu~ bonne garde. La ils preterent Ie 
ferment de fidelite, & promirent de-
payer Ie tribut aux RuIres poqr Iooe> 
hommes q-u'ils avoient fous.·leurs ordres. 
Apres eet aet.-e, & fm l' ofFre q ue fi~ 

rent Turuntfcba & Tolga de refl:er en 
.otages- entre l'es,.maina des Ruffes, CJja~
baro'W' ne baIan¥a point de menre .en li~ 

berte les aut res prifonniers, & Ie prin
ce Omutei· meme, _ avec permiffion de
vivre comme auparavant dans leur Uluf·· 
f@.. Auffi fe. moncrelient-ils d'abora for~ 

HZ 
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recQl1l1oiifahs , temoignant etre parfai~ 
tement contens de leurs vainqueurs, 
leur procurant toutes fbrtes de: vivres, 
en abondance ~ leur faifant vifice en vil· 
le, & les recevant a, leur tour dans 
YUluIre, fans marquer la moindre defi., 
ance. Mais cec,alme ne dura que trois 
ferhain~s. Le' 3 Septembre ,on fut bien 
nupris 'de ne trouver arne vivante daGs, 
F{JluiTe. Tous les Daures avoient pris 
la fllite; & Chabaro1JJ, qui s'etoit pro-
pore d'hiverner iei, fe vit force par· hi: 
de chercher un autre quartier. 
_ II jugea que Ie bas· Amur lui donne

roit oecaGon a de nouvelles entreprifes, 
& i1 oe fe trompa point. II partit Ie 7 
Septembre, apres avoir mis Ie feu a 1a 
ville, prenant avec, lui les princes Tu
runtJcha & Tolga., Ce dernier fe donna 
Ja inort Ie Iendemain. "IAu refte ily a 
une grande difference entre la, relation 
d-e Cbabarow & celle de Pojarkow. II 
ferait auffi ennuyant que Juperfiu d'en, 
taire- iei la comparaifon detailJee. Je 
mecomenterai donc d~averiir Ie lec~-
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tem, que partout Oll elles fe contredl. 
fent l'une J'autre, la relation de Chaba~ 
row doic l'emporter fur celIe de Po jar. 
kow,par la raifon que celle· la fut fai
te felon toute apparence fur les liellx 7 

& jour par jour; au lieu que l'autre n.e 
fut mife par ecrit qu'apres Ie retour de 
Pojarkow a Jakutzk. Le quatrieme jour 
il troll va les deLlX cotes dLl fleuve bor
des par une file de rriontagnes qui s'6-
tend du Sud au Nord. 11 navigea deux 
Joqrs & ime nuit entre ces montagnes, 
!& au bout de deux: .mtres joms iI fe' 
trouva 11 l'embbuchure du Schingal. Ii 
appeUe Gogulis les peupIesqui occLlpent: 
les bords de l' Alnur en - de!1a & par -de
la ces monts. Selon lui les Dutfcheris 
necommenc:ent qu'a. l'embouchure du 
Schingal, & occupent les bords de 1',d. 
mur pendant 7 jourm!es en defcendant 
ce £leuve: apres quai fuivent les AtJcha. 
nis. Les Gogulis, ainu que les Dutfcb-e
ris, etaient cultivateurs & bergers. La., 

feule difference qu'il y a.voit entre eux" 
c'e,il: que c.eux-Ja.. fe tenoient dans de 
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petits hameaux, chacun d'une dixaine 
de cabanes tout· au· plus: au lieu que 
ceux·ci formoient de grands villages d~! 
60 a 80< cabanes chacun. Les AtJcha: 
nis font les memes que les Natkis de 
Pojarko'W. lIs o'avoient, comme Ie dit 
ce dernier, ni champs ni betail;, ne vi· 
vant que deja peche. Mais OLI rene 
rembouchure de la riviere d'Vjuri, que
Chabaro1J.' a du paffer? 11 y a ici un vui· 
de dans fa narration qu'il n'a pas meme
rempli a fan retour. Le 29 Septemb-re 
il refolut de paffer l'hiver pres d'une
grande UlidJe Atfchane, d'ou, felon lui, 
il y ~voit encore 10 jours de navigao
tion jufqu'aux demeures des Gilict
pies. 

Son premier roinfue de fortifier fe 
qnarLier, afin de n'etre point furpris 
par quelque attaque imprevue. Tout 
ce qui etoit fur tes bateaux fut dechar· 
ge & porte dans Ie Fort I qulon nomma' . 
.I1tfchanskoi . goroa: On pourvut fans 
dome auffi a la [Grete des bateaux, puif
qu'il ne leur arliva aucun accident p-~n-
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dant les evenemens qui fuivirent. Le 
5 OEtobre. on. d'etacha un parti de 100 

RufTes, avec ordre de remoater l'Amur 
pour amaiTer des proviGons de bouche. 
II ne refiolt qne 106 hommes. dans Ie 
FOIC, lorfque, twis jours apres Ie de
part du detachement,. une armee de 
1,000 tant Dutfcheris qn' Atjc/Janis vint 
faffieger par terre. Deja ils commen-
5,Oient a mettre Ie feu aux ouvrages. 
Dans ceo danger les RufI'es ne perdirent 
point courage. Soixante &. dix d'en
tt'eux'firent une vi-goureufe fortie, pen·· 
dam que ceux du dedar;s faifoient feu 
far l'enneI1)i de leur canon & de leur 
moufqueterie. Leur intrepidite eut tout 
Ie faccts qu' elle meriwit. Vennemi 
prit la faite apres un combat de deux 
heures, avec perte de. 1 17 morts & 
nombre de prifonniers ,. tandis. que du 
c.ote des RuiTes il n'y eut qlljun homme 
de LUe. Deux. j,purs apn!s on vit reve
nir Ie detachement avec les. bateaux 
charges de provifions. 

On ne penfa.. plus, apres cela., qu~a 
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fortifier d~ plus en plus la place. - til, 
precaution ne fut pas inuti},e. Car quai
que l'hiver fe pail'at tranquillement, & 
qu'on eut leveun gros tribut fur les 

cAtflhanis, Ia fllite fit voir combien on a
voit eu raifon de fe tenir fur fes gatdes. 
Les DutJr:beri's & les AtJcbanis a voient 
ehvoye demander du fecours atix Chinoij,
ou plutat aux Manjiures. Sur eel a UtJcbur"" 

~ -Va ,Gouverneur de la part du Scba'l1i~ 

J'chakan de la Chine au pays des ManGu· 
res, avoit donne ordte it un prince de 
ia riviere de'Scbingal, nomme ljinei, de 
raffetnbler nne forte armee, de fe jetter 
fur les Rurres, &, s'il etoit poffible, 
de tesfaireprifonniers, ann de les lui 
livrer avec leurs armes. ljinci demeu
roit dans une ville Niulgut, pent· etre 
Nimguta, fur lariviere de Hura, qui fe' 
jette dans Ie Scbinga.1~ La refidence 
'd't1tfcburwa s'appelloit Nadimni. De l'un 
,a l';lUtre il y avah un mois de marche. 
lfinei -leva 2020 hommes, tousa che
val, avec lefquels' il vola au fecours des: 
!Alf,banis~ 11 fe parra cepehdant 3 mois 
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avant qu'il arrivat de\'ant AtJchanskoi
gorod. II avoit avec lui 6 pieces d'artil
lerie, 30 mOllfquets, dont quelques. uns 
etoient a 3 & a 4 canons, mais fans ref. 
forts, & 12 pinartes '*, dont chacune 
contenoit 40 livres de poudre. 

Ce fut Ie 24 Mars que cette armee 
chinoife parut au point dll jour devant 
AtJchanskoi.gorod. Elle commen~a tout 
de fuite a faiee feu de fan artillerie & 
de fa moufqueterie fur la place.;. Lei 
RuiTes etoient enCOre a demi· endormis~ 
QU'on jlJge de leur terreur & de leur 
fprprife! Excepte les -decharges qu'ifs 
faifoient eux· memes, celle ci fut la pre
miere qu'ils entendirent fur l';.1mw:. Mai~ 
bientoc la tefolution de fe bien defen
dre fit place a l'etonnement. Tout Ie 
j~llr fe paiTa a tirer fanf difcontinuer 
les uns fur les autres. Les ennemis 
teuffirenc a faire breclle.Deja ils f~ 
jettoient en foule duns Ie Fort par cet~ 

'*' Efpece de bombe d'argile remplie de pou
dre, que ron jettoit fous les fortifications pour 
les faire fauter. 
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te ouverture ~ lorfqu~ r envie de pren .. 
dre Jes Rulfes en vie leurarracha Ii dc
toire. Ceux ci eurent Ie terns d'avan· 
cer une piece de canon paur enfiler la 
breche. Elle fit fi bien fan devoir, ainfi 
que Ie refie de l'artillerie & la moufque. 
terie, que les Chinois culbutes fe reci· 
rerent en defordre. 

On ne leur Iaiffa pas Ie terns de fe ral .. · 
lier ~ Les Ru.1fes au nombre de 150:ij. 

rent une fortie fur eux" I Ceux·ci com· 
mencerent par s' emparer de deux pie ... 
ce.s de canon que l'ennemi avoit laiiree,s. 
au pied d.u Fort. Enfuite ils fe Jette·· . 
rent fur un gros de- Chinois armes de 
mou"fquets, qui furent bientot mis fU.f 
Ie carreau. Le refie des -ennemis, m~l 
arme, fit peu de reGfiance. Les Ruf .. 
fes, pour menager leur poudre , donne
rent delTus Ie fabre a la main, & en fi· 
rent un grand carnage. L'ennemi en 
deroute ne penfa plusqu'a fuir, & dif.. 
parue. Du cote des Ruffes on per die a 
ceete aaion 10 hommes, & l' on ~n 

compta 78 de bldTes, mais qui furem 



F,t 'E U 'VE A M U R. ilS 

bientot gueris.Les Chinpis n'tn furent 
pas quittes a fi 'bon marche. II y en 
eut 676 de tues; & 1'0n prit fur eux, 
outre les deux pieces d'artillerie, 17 
moufquets a 3 & a 4 canons, 8 'titen· 
darts, & 830 ch"vaux. On fit auffi 
quelques prifonniers, entre Iefquels fe 
trouvoit un Chinoi., de Ia bouche du
quel on apprit ceque nous venons de 
rapporter du motif de cette expedition, 
des preparatifs des ennemis, & de 
leur marehe. II ajouta encore les par
ticularices que voici fur fa patrie. " 

Ce pays, qu'il appelloit Ie pays des Nt. 
J kaniens *, etoic au Sud, difoit-il, de ceo 
lui des Bogdois (ou Man/iul'cs): II etoit 
traverfe par deux rivieres, Ie BatJchun 
& Ie Schungui , qui fe dechargeoient 

~ On fe fervit, pour parler a eet ,homme; 
. d'interpretes ManGures, Daures, & Tungus; 
Dans ces trois langues, qui dans Ie fond font I~s 
memes, les Chinoi~ font appelles Nikanienf. 
Voila pourquoi, en eou<hant par eerit la depc
!irian de ce Chinoi5, on a traduit Ie nom de fa 
patrie par Ie pays des. Niktmic71s. 
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dans l'ocean. Sur la derniere etoit fl· 
wee la refidence de Sulfei roi. des Ni· 

"' caniens: SchamJcbakan roi des Bogdois 
avoit entrepris de foumettre a fon em· 
pire Ie roi SulJei & taus les Nikaniens; 
mais cela lui ferait fort difficile, paree 
que les Nikaniens faifoient un pel1ple 
immenfe: On u:ouvoit chez les Nika· 
niens de I'or, de l'a,rgem, des perll;!s" 
des pierres precieufes, de la foie & du 
coton; on y fabriql10it des damas, des 
fatins (Atlas) , des velours, & to utes 
fortes detofes .de coton, que 1'0n tranf. 
portoi~ de· 111 au pays des Bogdois; il 
n'y avoit ql1'l1ne feule mine d'or, mais 
en revanche pll1uel1rs d'argent ; pres de 
celle d'or on pechoit auffi des perles 
dans nne riviere, qui fort d'on marais 
& va fe jetter dans la mer. , 

Au commencement du printems, 
lorfque l' Amur fut navigable, Cbabaro'lJJ 
penfa aux moyens de ramener fa trou· 
pe vers Ie' haut du fleuve, pour y choi
fir un etabliiTement commode & plus a 
portee que celui· ci des fecours de Ja. 
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kutzk, au cas qu'il pdt en vie aux Chi
nais de lui faire une feconde vifite. 
Lorfque tout fut pret, on .s'embarquCl;, 
Ie 22 Avril fur fix Dofchtfchennicks *. 
Par bonheur on paiTa a p!eines voiles, 
devant l'embouchure du Sching({'/: cal," 
il y avoit la une grande armee de Chi
nois, de Manfiures· & de DutJcheris, 
qui attendolent les RuiTes au paiTage. 
On fut dins la fuite, d'un prifQntiiet-· 
qu'on fit, qu'ils etoient la au nombre. 
de 60.00, & qu'ils avoient ordre d'atta
quer les Rumis partout ou iIs vo;u.., 
droient batir un Fort ou une ville, &; 
de les y forcer s'its ne fe rendoient, 
d'abord. Au pie fuperieur des mont~ 
qui bordent l'Amur entre Ie Schingal &; 
le S(H~, comme no.llS l'avons remarqll.t5 
plus hau.t, ils furent joints Ia veille de 
]a pen~ecOte par UI). p<).rti de Co.[aque~ 
& d'Avanturiers; on, ks avoitenvoyes 
l' anIH~e p~ecedente de Jakutzk all fe,. 
cours de ChabarQw avec des mllnitions. 

'" Sorte de. bllteaux dont on fe fert, fur lea 
tivieres, 
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rCette troupe etoit partie de Jak1{tzk 
l'et\~ de 165 I, forte de 'I44 hommes 
commandes par les deux Cofaques Trot
jack Jermo/aew rfche,tfchigin,& Artc11lei 
Philipp ow ,Petrillowskoi. .ce dernier de
voit aller en ambaffade a la Chine, ac
compagne d'un nomme Ananias Urufla
now,. Tatare batife & efclave d u Woe
wode Fransbeko'1JJ. S'il y arriva jamais, 
e'e£l: ce qu'on ignore: mais on fait que 
Ie 'Catafe Uruflanow fe rendit chez les 
Chinois comme tramfuge en 1653, & 
que ceux ~ ci Ie comblerent de bien faits. 
On leur avoit donae a Jakutzk 30Puds 
de-pquclre & de plomb. Je ferai bref 
fur les -circo-nUances de leur VOy8g~. 
TJcbetJchigin gagna l' AmiiT Ie 2 I Sep
tembre 1651 , confiruifit a la M.te des 
bateaux, fur Iefque1s il defc·endit Ia 
riviere pour chercher ,Chabal''Ow.' La 
gelee j;arreta, & Ie for~a :it palTer l'hi
ver a Banbulacw. gOl'od, quoique Ie lieu 
rut defert & ruine. 11 avoit laiife les 
~llunitions a Tu,girskoe- Si11lowic, afin de 
les recevoir de· 1a plus commod.ement 

apn!s 
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tptes l'hiver. On les luienvoya com4 

rue il l'avoit ordonne; mais avant leur 
arrivee iJavoit fait prendre les devans 
Ie 4 May 165 2 a un detachement de 
/2.6 hommes fous les- ordres du Cofa
que Jwan Antonow Nagiha, pour porter 
de fes nouvelles a Chabctrow. II fuivit 
lui· meme Ie 24 May avec Ie refl:e de 
fa .troupe, & joignit Cbabaro'W, com
me nous l'avons deja dit. 

Pour NagilJ'a, onn'enavoitpoint de 
nouvelle. On. foup~onna feulement., 
qu'il devait avair paiTe Ch'abaro'IJJ, fans 
l'appercevoir, aux environs du Sr;hin-

. gal. Du ,moins les billets qu'il avoit 
laiJTes felon res infl:ruEtions dans tou
t-es les lles qu~ii trouva en defcendant 
l'Amur, pour avertir Chabaro'IJJ s'il y 
paifoit, prouvent qu'il. ne l'avoic pas 
manqueexpres. Il lui arriva des Ch04 

fes aifcz ftngulieres'pour meriter d'etre 
touchees ici. Le quatrieme jour apres 
f-on· depart de Banbulaew· gorod, Nagi
ba' eut une vive attaquea foutenir de. 
la part des Daures', qui l'environne~ 

Tom. II. C 
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rent av~c leqrs bateaux, apres avoir 
oe~up,e le,~dellx bards du flellve par de 
lacavalerie:. 11 fe tira dll danger fans 
poree. Apre-s 4 femaines d-e oaviga~ian 
fans .avoir rien ap.pris de Cbabarow, il 
tr.O-UVfI,-un hqrnme de Ja nation des Nat
kis, qLli luj -dit que C-ha.baro'{jJ etoit pillt 
bas. Sur ~et avis il pourfuivit fan 
voyageaccQmpagne de eet homme, 
qu'il avoit pris pOUT lui fervir de guide. 
_Trois femaines apres il fe trouva au mi
lieu d'un -grand nombre de canots Gi· 
ii:te;ques,:qui lui harrerent fi bien Ie paf,. 
rage, qu'il ne pur oi avancer ni recu. 
ler.Dans eet etat ils reiler'eut a l'ancre 
fl€ndant clem!: femaines & demie, tau" 
jams au Inilieu dll JIetlve. R,nfin la fa",' 
mine, Je defefpoir ,& l'appat d'ull_e 
1;;€)q.n:e· provifiol!l de poiITon qu'ilsl, 
v.oyoienit de deITus Ie-ur bateau, etendu 
pour fecher dans un village, leur dono, 
Ji6te1'It· un courage plus ql1e. heroiqlle. 
Its percent j,ufqu'a ce village, maITa
crent nne trentaine de Giliceques, enle
},filt: k poiJTon, &: ciJutinuem de def~ 



F t EU v n AM U R. '5'~ 

'Cendre l'Amur, dont iIs trouverentI'em. 
bouehure 'Ie troiGeme joer, qui etoit Ie 
26 Juin. De temonter Ie Reuve pour 
s'en tetourner, c'e!1: ce qu'ils n'oferent 
hazarder. D'un ~utre dhe leurs petits 
bateaux, con!1:ntits a la rnaniere des 
Daures. n'etoienc nullernent propres a 
tenir la mer. 11 falut done approprier 
un hatiment pour cela, & en peu de 
jours ils en vinrent a bout. Nagiba pa .. 
rOlt g'etre propofe pour modele Ie voya-

·ge de Pojarko'W. Quoiqu'il en foit, il 
n'y reuffic pas comrne celui· ci: qr 

fan batiment fut brife contre les cotes 
trois jeurs apd:s fon depart de l'embou .. , 
'chure de l'Amur. II pretend dans fa re .. 
lation, que ce defaftre lui arriva par Ie 
choc. :(les gla~ons. Mais comment fe 
pouvoit. il qll'a 1a [airon ou 1'on etoit il 
y eut des glaces ~ dans ces mers· la. Ce 
qll'il y eut de plus trille, c'e!1: qu'ils 
perdirent a ee naufrage toutes leurs 
proviGons, leurpoudre & leur plomb. 
Ils allerent a pie pendant 5 jours en 
fuivant la cote, fe nourriffant en che~ 

C 2 
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min d'herbes, de"racines, corr:me auffi 
de chair d'ours qu'ils ffrrent prendre) & 

des chiens· marins que la mer jettoit fur 
Ie rivage. Enfuite iIs fe firent un autre 
bateau, qui lesporta j ufqu' a un ruiJJeau 
nomme UtJchalda, au iIs trollverent des. 
Giliceques & des Tungus chablis.Com· 
me ils trouverent Ia abondance de pair. 
fan fe~, i.Js y batirent une Simowie, all 
ils demeurerent jufqu'au 15 Decembre. 
Ce jour ·la ils fe remirent en chemin, 
gagnerent l'interieur du pays, & arrive· 
rent en 15 jaurs, au, felon une autre 
,relation, en 4 femainesa la riviere de 
. Tugur, au demeurait un grand nambre -

de Tungus, qui les fournirent abon~ 
damment de vivres. Ces memes Tun,. 
gus furent faits alors tributaires de l'em. 
-pire ruiTe; & Nagiba, qui yers la pen
,tecate 1653 .etoit defcendu Ie Tugur 
jufqu'il fan embouchure, pour prendre 
a la mer du p~iiTon frais fe hata d'en
voyer Ie Cofaque Jwan Uwaro'1J;!, a la 
tete de 20 hommes, avec ordre de re
:moater Ie TugZlr, &. dechoifir un liem 
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ptopre a y batir' uneJajajcbno-Sit1lowit; 
IJour lui il fit avec les ~inq: hommes qui 
lui ref}.oient un fecond tour a hi' mer, 
fe tninfporta dans un can at Ie long des 
cotes jufqu'a, la riviere de '-Nan~ara, la 
remonta jufqu'au pie des monts qui fe-: 
parent les rivieres qui vont fe jetter' 
dans la mer, d'avec ceHes qui vont' 
gromr Ie Lena, traverfa ces montagnes 
:it pie, fe nt un nouveau bateau fur Ie 
ruiffeau de Wagan qui entre dans la ri·: 
viere de Maja. & arri va· enfin it Jakutzk 
Ie IS Septembre de la meme anned 
1653. Quant a Uwaro'1JJ, il jugeaa pro.: 
pos de batir Ia J afafchno· Simowie a 
l'ernbouchure meroe du Tugur. Ce fut 
Jii l'otigine de TugUfsk'oi -O/iYog, lieu au 
il y eut pendant plufieufs anne'es garni:.. 
fan ruiTe ~ & au Ie'S Tungus de La coni' 

. tree appo'rtoient Ie 'tribut, jufqu'a ce 
que les ChitlOi's Ie demolirent, comme 
'on verra dans Ia fuite. 

Nous reverions a Cbabaro'1JJ. Le rett· 
fort & la proviGon de p'Oudre & cl" 
pl(}mb- qu'il venoit de recevoir fi apr~ 

Ca 
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pos, Ie miient tout·~faie a; fon aife,& 
il continua de remonter: l' Amur fans 
crainee. Cao --& -hi il leva Ie tribut fur.' 

< l~s Dutfcheris. II voulut £aire partir lea 
ambaiTadeurs; deftines pour alIer en Chi
ne; mais aucun des Daures ne voulul> 
l~s y conduire. Son deiTein etoit de ba
tir nne ville a Kokoreew- UltljJ, vis-a-vis 
de l'embollchure. du Seia; & ill'auroit 
e.ffeEtue malgre les menaees des Chi~ 

11ois, fi la difeorde ,qui fe mit dans Is; 
troupe, fie l'avoit mis. dans Ja neceffite: 
de quitter ce 1ieu~ Plus de 100 hom .. 
roes Ie quitterent. Les chefs de ceux ... 
d s'a,ppelloient Stepan' Poljakow, Conflan ... 
~in Iwanow, & Login Waflliew~ lis foy"

(erent encore 3' hommes a Ie! fuivre '" . 
& defcendirent l'Amur avec 3 Dofcht ... 

. fchenics Ie I Aouft 1652.. Peut· etr~ 
que plufieurs de ces gens fe rendirent 
a,u:lt Chinois; car. mes memoires font 
fouvent mention, dans la fuice, de Ruffes
qui etoient chez Ies Cbinois; & ceux· ci 
les recevoient de leur mieux, afio d'en 
;\ttirer aU.tant, ~u'ilS pourroie.rit dans lem'.' 
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patti. Chabatow eerit q,u'il en de(ertz 
en tout I36, & qu'il ne reila aupres 
de lui que 212 hommes, En confron-, 
tant ce nomhre avec ee qUi a ete dit 
pIllS haut de eeUK qui Ie fuivil'ent lorf~. 

qu'il comrnen~a fon expedition, dell 
pertes faites a diiFe·l'ent€S' occaGons, & 
du dernier renfort qu'il re!tut, on doic 

- l'leceifairement condure que fa troupe 
fut groffiede terns en terns par plus de 
gens que fon n'en a accufe d· devant ; 
peut· etre par des PromyjchMms, qui e.. 
toient aIles dans ee terns -la fllr l'Amur 
& 'fur:'Je Scia; a la- chaffe des zibelines:. 
Apres' avoir ainu perdu plus du tiets
de fan maude, it ne fe ernt plus en 
et~~ de fe maintenir he J(okoreew· Ulili; 
contra leg" Chinois. n repartit done 
de .lft; mais on ne fait pas au jufie' jur;. 
qu'ou il remonta J'Amur, ni en quel 
endl'oit il parra l'hiyer: car le' mel11oire' 
que nous fuivons icifinit au 9 Aoftt, 
jour auquel· ill'envoya: par des expres 

- depeches de ](okoreew-- V ltEff a JakUtzk, 
pour rendre compte de fes exploits-& 

- (;4 
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£Ie fes projets. II eft. feulemene .pro;;. 
bable que Ch_a~aro'T,JJ avan~a .cette autom
pe jufqu'a, l'emqouch-ure de la riviere 
d.eCha1!1ar, ou Kamara,. &qu'il y ba
tit 1'9ftrogdoDt il ef1:f~it mentioll 
bientot apres comme d'un des princi-, 
paux etabliifemens des Ruifes fur}'.d
rnur. 

Ses meifagers furent ohIiges de voya-. 
ger la nuit. de peur des Daures; ce 
qui fut call fe, qu'ils n'atteignire.llt qu'en:, 
deux fernaines & demie F embouchure 
d~ l'Urka. De· Ia jufqlva TugirsMe--Si. 
mowie il leur falue 8 jours, & 15 au· 
tres~ j-ours pour defcendre les riV'ieres~ 
jufqu'a Jaku~z~. Ils y :ijrent les repre;. 
fentations Ies. plus fortes paur que Cha, 
baro'W rut mi.s en ~tat, par des ren~ 
forts, de maintenir contre Jes Chinois 

, fes conquetes fur l'Amur. Selon eux un 
corps de 600.0 RufIes fuffifO-ic pour te
nir. en refpec1 une armee de 40000 
Ch~nols._ Mais Ie. moyen de lever tane 
demonde a Jakutzk? On ecrivit a. 
,MoJcou ,. & ron y envoy a. deux de ces 

Kens, 
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gens, pour q:ue hi Conr' f(It de leur 

propre bouche l'etat des chofe~. Ma>is 
la Cour avoit deja rMoIu, fur Ies avis / 
precedens, d'envoyer du recours a no~ 
tre heros. Pour eet effet eJ1e avoil: fait 
prendre Ies devans a un gentilhomme 
nomme Dmitri Iwano'W Sin - Sinowie'W', 
muni des- inftruB:ions' fuivanteS'. 

H devoit aIle·r porter aux CoJaques 
de l'Am'Ur les aiTurances de la grace' 
fpeciaIe'de Sa Maj. Czarienne. leur die. 
llribuer des medailles d'or, & leseJO
norter a- continuer de faire leur devoir-; 
amener avec lui 150 hommes de trou
pes fratches, 50 puds' de poudF-e & 
amant de pIomb;, faire des perquifitions 
exactes' fLlr la qualite & Ie' rapport de 
.ces contrees - Ia, fur Ie nombre des en
nemis, fur leur manie-re de faire la
guerre ,en un mot fur· tout ee qu'il e
toic befoin· de fa"oir; rnais furtout ·il 
devoit- faire a l'Amur les difpofitions ne
,aerraires· pour l' recevoir un plus grand 
:tmrps de troupes, afin que celles· ci '} 
U".ou,vaLfem. un, lieu de defenfe au ilJ 

'. (,];$ 
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puffent prendre pofre, & avoir. tout ceo 
qu'il falloft pour fubfiiler,;. En meme 
terns la COUf depecha; un ordre, quii 
fat. reitete Ie 18 Janvier 1653, fllivant 
lequel ce corps devoit: etre de 3000' 

hommes tant Strelzis· que Cofaq nes, 
.commandes· par 1 'Ocolhitschei . & Woe
wade Ifnice.s [wan, [wanowJtjcb Lobano1JJ: 
:Rojtowskoi; Mais renvoi de ces trou
pes n'etat point lieu;. on en. leva, d'au· 

. tresquelques anne.es apres, a la tete: 
defquelles on mit leWoewode A/a,· 
naffii Pafcbkow" J comme on v:erra en, 

, fon lieu. . 

On doit pent- etre regarder· comme
preparatoire au voyage de Sinowicw l'en-· 
voiquel'on fit de Ja~utzk a.l'ffinur, Ie 
30 Juin.1652, dll CofaqueNikita. Pro-· 
clJpiew, avec or-dre de s~informer exac. 
tement de tout c.e qui regardoit la. con.
tree,. d'en - dreirer la defcription & 1.1 
carte, d' en apporter Ie· tributqu' on ~y: 
avoit leve jufque - la,. &; d'ernrnener.en, 
merne terns quelques gensbieninftruits,~ 
;de~tOl.lt. A._ cette OCC~aOll nous tr()J.l~ 
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. vons une nou~telle p~a'ce rllife indiq·uee 
fur l'Amur: e'efl: Tfc,hipin.Oflrog, oil 
Procopiew· devoit al'ler cherehlir Cbtfba
row s'il ne Ie trollvoit pas a AlbajiT1~ 
Mais nous ne faurions en determiner 
b pofition; & dans Ja fnite il n'el'l 
eft plus quefiion; Si Procopicw cxecu~ 
ta bien les ordres q1:l'il avait re<;us, 
& s'il revint a. Jakutzk au printems 
1653, comme ceJ.a lui etoit enje>int, 

. Sino·wicw, qui parra' dans ce mGme terns 
it Jakutzk, dut recevoir de lui bien' 
des avis utiles a Ia continuation de. 
fnn vonge.· 

Les inftrll£l:ions de Si120wie'W lui en ... · 
joignoient de faire toute la. diligence: 
pallible pour fe renore tout d'llne. traite 
a l' A112ur; mais il rie pou{fa Ie premier 
etc que jufqu'a TJcbetJehuiskoi. Wolok) 
fur Ie Lena, Oll la glace Ie prit. L' ete 
ftlivant il feremit en chemin, fe fepa..:. 
ra'a l'embouchure de FOlecma; de fat 
troup~, a qui il fit prendre res devans, 
pour aUer oatil' un Ofirog fLlr Ie Tugur-;; 
3?,o~lr lui il fe rendit avec: une petit,§')~ 

C. 6 ~ 



€0> II I S, T" 0 I tt E. D· ur 

fuite a Jakutz.k, &. lorfque peu. apres· ~l 
arriva: au Tugir, il trouva rOl1rog fini" .. 
enforte g.ne rien ne I'empecha de con~ 
tin uer fQn voyage a I' Amur: Ce lielll 
fut aITez renomm.e fous Ie nom de. 
Tugirskoi-Oflrogr, tant q~t'on alia a I'A;. 
mur par cette route - la. 

Pendant l'hiver que Sinowiew parra ~ 
Tfchetfchuiskoi -Wolok, les deux Cofaques 
de Chabarow, depeches, comme on a vu 
d·derrus de Jakutzlt., fe ren~hreht a 
MoJcou par Ilimsk, ou ils firept un por.,:, 
tr.aic ficharmantde l'Amur & du,bonheuJ} 

. des peuples. qui occupoien,t fes· 'rives)
qpe tout I.e pays fut enmouvetnent de' 
puis Ilimsk. jufqu'a Wer.cbolensk: " L' A~ 
" mur,. fe difoit Gn." rtoit. inepuifable 
" en ticheITes; on y regorgeoit d' or ,.. 
" d'arg~nt, de .fables pn:cieux. de be
,., tail, de grains & de fruit&;.: les hill~ 
" birans n:y alloient vetus que de drap~ 
,., d'or·& de damas. " L.ci. Cofaques 
enx.- memes a voient de ces habits fUl 

eux, & en faifoient parade devant tOUlt 

.l!e, moud.e.; ainfi it n 'y. a v.oit. pas. may.en! 



ere revoquer en· doure la verite de cei' 
recits; on en . voyoit la prellve devant 
f~~ yeux. Bref, la contree de. I' Amu'f!' 
paffa pour, un at-tre Canaan ,pour Ie pattl-: 

dis de la Sibirie. Chacun voulut en avail" 
fa pan.. Pll1Geurs abandonnerent leurs; 
maifons. & leurs familles, fe pro met. 
tant de trouver tout au centuple J rA~ 
mur. . Malheureufement les chafes a~ 

"oient bien· change de. face fur. ce fl.eu~'. 
ve. La contree fuperieur.e, (!ultivee 
ci,· devantpar les· Daures ,.; etoit denuee 
d'habitans ; on les· avoit tranfportes '" 
par. ordre.du .Bogdoi- Chan, furIes rivieres 
deSchi~gal &de Naun. L'or& l'arg.ents'e. 
toient perdus.avec les p-roprietaires, Au: 
lieu du bonheur donton pretendoitjonll.'!' 
la, on y v,ivoit dans la crainte conti
nuelle de.. fe yok att'aque. Ce n'efr 
pas que cette contree n' eut reellement 
fes avantages;. mais les €bfaques. de 
I:Amur les avoi'ent exaggeres, beaucoup? 
au-de -Iii. du vrai., appar,emment. poun 
{aire venir l'envie a un plusgrancl nom
!:ire. de. g~ns, d'aller gramr leur Bartifut 

Cz 
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ee £leuve.· Les C6faques de We~ocho-~· 
iensk"-,. ennuyes de fevoir" ttmjours ex .. , 
pores" amr courfes des! JJratzkis ,. com" 
rnencerent]'emigration~ -Leur exempte 
fut fuivipar les charpentiers qu'an avoil:: 
envoyes it la'riviere de Kuta pour y con ... ' 
frruire les bateaux neceffaires au tranf~ 
port' du' Knites Lobanow R ojlawskoi.En' 
ehemin les payfans & Promyfchlenis dn· 
diflriB:d'llirnsk & des villages fitues .Ie: 
longdu Lena, coururentjoindre la trou .. · 
pe. La folie alloie toujours en augmen-· 
tant; ceux de Jakutzk meme en furen!;;; 
.meims; tous les jours on voyoit des·; 
gens difparo'ltre de ce difrriEl:', & fui vre: 
Ie torrent. On avoit beau faire courir' 
~pres eux; ils en venoient uux mains 
avec ceux qui vouloient les ramener, 
ou ils les eng.ageoient a fiire ·comme-: 
eux. Telle etoic alors l"al'dell'r de fer
vir Ia patrie a:l' Amur, au plntat d'aHer 
participer aux trefars qu'an fe promet-· 
toit d'y trpuver; SintJ'Wi'c'IJJ, en revenant 
de Jakutzk & allant remonter l'Olcema, 
~fOQ;va, un p,artL de ces gens dans upe.. 
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ne a l'.embouchure de la riviere. 11 
leur ordonna'de retourner chez. eux •. 
Mais comme ils: etoient au.~ de· la de 
cetw, & que Sinowiew: n'en avoit que 
go avec lui ,. I'ordre ne fut guere ref· 
peete. A peine e1.lt·il Ie dos tourne , que 
qui vanlue Ie fuivit., Au refte il y it un 
memoire, qui dit que Sinowiew .. rnerne 
emmena avec lui quelques volontaireg, 
du Una, qui fans doute n'ont ete que 
de ces fuyards •. 

Dansce terns· hi IG11l1arskoi - Oflrog e
toit Ia principale refidence des Ru!fes
fur l'Amur. C'etoit aum' Ii! que Sinowie'/,~' 
oomptoit de trouver Chabarow. Mais 
celui· ci n'avoic pas coutume de refl:er 
les bras - croifes en etc. Sinowicw Ie 
fuivit & Ie joignit a l'embouchure dll 
Sdia: ce fut aumois d' AoO!: 1653. S1 
ron excepte les aH'urances des bonnes 
graces du Czar fOl1tenues de 3'20 me ... 
dailles d'or, dont Sinowiew etoic par
teur, on ne peuc pas dire que fon arri~ 
'Vee caufa beaucoup de joie a la troupe~ / 
li. vouloit y introduire. Ie -bon. ordre ~ 
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r~ dif"jp1in~: ce q'ui n'etoit pas du go{k 
de ces· gens-lao n pretendoit; faire ele·' 
ver trois nouveaux Oi1:rogs, un a l'em·' 
bOllchure de: l'Urka, un autre a la pla~ 
ceoil avo.it demel1r& Ie prince Lawkai J• 

& Ie ,trotfieme a Ia bouche du Siia. O~· 

on croyoit cda. tres • fuperfll1, tant 'qu~il, 
n'y auroit pas a;fTez de troupes pour Ies
garder. U wuloit q,ue J€& Co[aques. 
s'occupafTent plus a cultiver la terre 
«iu"£ battre lie pa-ys, afin de preparer. 
res vivresdont on alloie a~oir befoin l 

pour nouni! pendant' un an 5 a 6ooC)' 
Ruffe~q>ui devoient fuivre: maisles Co .. 
faques eroyoient n'etre point tenus a. 

. tr.availler pour les autres. Chabar01JJ' a· 
voit fait prifonnier depuispeu Ie prince 
Lawkaz ~ & Ie gardoit. en mage. Si .. 
f'Zowicw, qui ne cherchoit q.L!'i donner 
des marques de fes intentions pacifi. .. 
'lues a l'eg~rd d~s Chinois" lui rendit 
la liberte~ ,Dans. cette meme vue il fit 
auffi partir I:amb,dTade deflinee depuis 
longtems a.aIler' en Chine, & ida tete' 

~e laq~elle, dev.oit etre Ie.. Cofaq~e' Tr'~· 
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11ak Jermolae'W TfcbeifcMgin. Vne autre 
chaff;. qui fit murmurer contre Sinowiew !t 
c'efl: qu'il n'apporta point avec lui la 
provifion de poudre & de plomb 'd~nt 
on i'avoit charge pour l'Amur, l'ayanli 
laiiTee a Tugirskoi - Ojll'og t pour la faire 
tranfwrter plus commodemene en hive~ 
fur des tralneaux.' Mais ce qui chagri-.: 
lila Ie plus cesgens, ce fut que Sinowie1J)'~ 
emmena avec lui Cbabarow leur chef 
cheri, pour qu'il alHit faire a MorcolL 
un rapport plus ample de tout ce quL 
s'etoit paff6 a l'Amur-. Nous trouvons 
que Sinowiew emmena auffi a Mofcou Ie 
Cofaque c.onflantin Iwano'W, llun des 
chefs de la, troupe feditieufequi s'etoit 
feparee de Chabarow l'annee prtkeden .. 
tie,~ d'ou '1'on peut concluFe, que du 
mains quelques - uns de cd I deferteurs: 
s'etoient ravifes & etoient revenus vers.; 
ce te.rns -lao 

Sin{)wiew fe remit encore cette nnnee
J653 en chemin pour tetourner a MoJ
cou, , apres avoir nomme le Cofaq,l1O' 
Onofrei Stepano'W pour commander fur 
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l'Amur ~ la: 'place de Chabdrow. If pafl 
fa l'hiver a' Tugirskoi~ Oft1Yfg', ou il en
terra la poudre', lepfbrnb & nne gran-' 
de quant:ite d'inf1:rumens de fer defl:i· 
nes a cultiver la terre a l'Amur. Sitot\ 
que les rivieres furent'rtavigables en; 
1654, if continua fa rbute. Le 27Juin 
H paffa a Jenijeisk, & il fut de retour" 
a Mofcou au - commencement enviroll' 
de l'annee 1,655. 11 avoit ,amene avec 
lui quelques prii'onniers Dam'es, Dut .. , 
fcheds & Gilireques, qui furent ren .. ' 
voyes Ie 25 Mars de la meme annee" 
avec un ordre' duCzara . Onofrei St4",' 
pano'W de les rendre a leurs parens .. 
Chabaro'W,. en :recompenfe de res' fervi;;. 
ces ,fut declare Sin·Bojarskoi '* & eta
bli Commandant des villages fii:ues fur' 
]e Lena.- depuis Uft· J(ut en defcendant 
Ie fleuve jufqp'aux froutieres du diflriCbr 
de Jakutz-k., Le village ou il fit fa 
refiderice dans cette Gontree, a peu de 
dif1:ance de KirinsJwi.OPtog, eft encore 

*" Titre qu'on donneenSibirie-a des roturiers.; 
P.t'>ur Ies rapp,rocherde la NoblefTh. 



F LEU V E . A M tt K. 61 

d'e nOs jours appeUe de fon nom Cha· 
barowa. II s'etoit engage enmerne: 
terns a faire defricher les environs d' AI
bafin: rnais cela n'arriva point; car de: 
{.on cote il ne revint plus a l'Ainur, 
& Onefrei Stepafww, du fien, ne pell
fa -pas nOll plus a' ce feul moyen de, 
procurer- quelque folidite a fesetaplif. 
femens . 
. Un parti de 48 Promyfchfenis s'c:coit: 

rendu a l' Amur lors du depart de Si
nowicw, oft"rant d'y fervirfur Ie pie: 
de Cofaques. Sinowiew leur avoit pre .. 
pofe pour eommandant Ie Cofaque Mi .. 
cbailo Artcmicw KaJcbinetz, & ordonne 
de fetenir au hant - Amur pour y rece~ 
voir Ie tribut des Daures.Ils avoient, 
ba,ti un Ofrrog a l'embouchure du TOf{~ 

ou Turka,,(nom inconnu aujourd'huia; 
l'Amur) au ils· avoient pam~ l'hiver. 
All print.emst;6S4 Sinowiew avoitcle
peche. 8hornmes de Tugirskoi. Oflrog it 
OnofreiStepanow & 11 Micbailo KaJc.hinetz .. 
Six. de ces hornmes s'etoient noyes:. 
dans Ie voifinage d' Albafin; les deux 
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autres, apres avoir fIotte pendant que!;. 
que terns fur un petit radeau de jonc ,. 
avoient ete recueillis par Michailo Ka J 

Jchinetz. - L'O! dre qu'ils avoient pour 
celui· ci, (portQit que fans. delai ltd & 
fa troupe miifent la main a l"oeuvre 
pour batir un OL1:rog a I'embouchure de~' 
la riviere d' Urka, cultiver 1a terre, & 
preparer Ies vivres necelfaires aux 6000' 
hommes qU'onalloit envoyer- a l'Amul'. 
Mais ces gens manquoient eux· memes· 
de vivres. Les Daures les avoient te
'nus dans de continuel1es al1armes l'hi .. ' 
ver pam.~. Leurs munitions etaient con
fumees. Ainfi ils avoient pris Ie parti 
derejoindre Ie gros de 1a troupe, & 
aya~t atteint au bout de 15 jours "em
bouchure du Schingal, ils s'etoient reu~ 
nis au corps d'Onofrei Stepanow, qlJi e
taic abfent, mais qui arri va hait jours a
pres d'l:me expedition ,pour en entre
prendre une autre oU. nous allons le 
fuivre. 

11 etoit parti, en defcendant l'AmuY" 
a.vec tmu fon moude, de l'emOouchure: 
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du Seia Ie 18 Septembre apres que Sino
. wic'IJJ eut quitte J'Amur ... ; & apres avoir 
enleve une grande quantite de bled, 

. .il avoit paif.e l'hiver au pays des Dut
fcheris. dans Ie voifinage des Gilicequcs., 
Maintenant il revenoit avec des bateaux 
neufsqu'ilav.oit fait eonllruire au lieu 
au il avoit hiverne, pour r~monter en
core une fois Ie Schingal~ Le 30 May 
1654 il entra dans cette riviere. Apres 
y avoit fait 'voile pendant trois jours , 
il trouva une £lotte & une armee chi
noife, qui I'attendoient au paifage. On 
en vint aux mains. Les Chinois firent 
peu de reGllance fur reurs batimens: 
mais ils etoient trop forts par terre pour 
que les ltuffes, qui manquoient abfolu .. 
mem de poudre & deplomb, puffent 
les y forcer. On fut dans la fuite qu'ils 
etoient a au nombre de 3000 ,fans 
compter les Dutfcheris & les Daures, • 
& qu'ils avoient ordre d'empecher les 
Ruffes de navigerfur Ie Schingal. Pour 
eet effet ils devoient reller pendant 

. Jrois ans a )'embouch~re de cette rivie~ 
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,til: avec encore 2000 Chinois' deren .. 
f<?rt qi,l'ils attendoient.o:Stepano'W revi .. 
:t'a done de bard & remonta l' Amur. Le 
4- Juillet i1 furprit une Uluffe DaNre, & 
y fit quelques prifonniers. Mais l~s 

vivres lui manquoient toujours; & iI 
,aUegua eette drcenf1:ance, dans res 
rapports qu'il envoya a Jakutzk, pouf 
faire voir l'impolliblite au iI etoit de 
faire eOl1fl:ruire les Ofirogs projettt!·s 
par Sino·wicw. On apprit des priion.;, 
niers, que les Coiaques envoyes par Si· 
nowiew en ambaffade a laChine, avoient 
ete tues par les memes Duticheris a qui 
<>n avoit confie ces gens pour leseicor· 
ter jufqu'a la rMidence du Cornman· 
dantchil10is Ie pI-us proche. Les af· 
failins avoien:t bien fait Jeur pollible 
pour que eet attentat ne fUe point fU, 
mais les marchandifes que les arnbaila • 

• deurs avoient prifes avec eux pour ef.. 
fayer d'erablir un comme~ce avec Ia 
Chine, & que les rneurtriers avoient 
partagees entre eux, les trahirent. Se. 
lon un autre avis qu'on res:ut alors; 
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~es Chinois aJIoient Mtir unefortereffe 
it l'embouchur~ du. Schingalpour eou-

, 'vrir leurfrontiere. Mais eet avis fut 
premature : car nous trouvons que, les 
-Cofaques navigerent Ie Schingal dans Ia 
fuite, fans avoirtrouve de fortereffe 
.qui les arretat. 

Peu. a.pres ceci Stepanow re~tlt un ren-
- fort par une autre voye. On avoit en· 
·voye de JeniJeisk par Ie lac de Baikal a 
Ja riviere de Scbilka Ie Sotnick Pierre 
Beketew ;& il avoit bad un Ofrrog a 
l'embouchure da NertJcha pendant l'ete 
d~ la merne annee 1654: rnais ne pou. 
vant fe foutenir dans ee lieu faute ,de 

vivres, il Ie quitta & alIa joindre Stepa
-now. Sa troupe etoit de S4 hommes, 
lijui fervirent ~-pendant deux ansa l'A., 
11ru-r. 

On paira l'hi-ver fuivant a J(amarskoi~ 
Oflrogaprf~s yavoirfait denouveHes for .. 
tificatiol1s .. , lepremier Oftrog ayant ete 
detruit par Ies Daures pendant l'abfen. 
ce des, Raffe$. Cat' on voit , par ~out ee 
qui a e~e l"apporte jufql1'ici, que lQrr~ 
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que les Cofaques alloient & venoient 
en¢te fur I'Amur, Hs ne laiifoient nul
Ie part garnifon, mais, fe tenoient en· 
femble afin de pouvoir tenir tete aUI 

Chinois. On voit it pnWmt auffipour
quoi .Albajzn fut detmit la premiere fois 
:apies que Chabaro'W y eut paife l'hiver 
en L6s I: car fi cette place avoit fubfi· 
fie, Sinowiew n'auroit pas eu befoin d'or
donner la con'frruEtion d'un nouvel Gf. 
trog dan-s b contree OU Ie prince Law
kai avoit demeure •. Nous allons entrer 
dans Ie detail d'un rude fiege que les 
.Cofaques eurent a fouccnir contre les 
Chinois, & qui prefentera au le6l:eur 
uri exemple frapant du peu d'habile
te des Chinois dans. rart militaire & 
de leur exceffive poltronnerie, d'l1n 
cote, & dce I'autre de la conduite tou
jburs courageu'fe & rage des Cofaques. 
Void d'abord comment l'Oftrog etoit 
Qonflruit. 
"On l'avoit c<?mmence Ie z OClobre; 
U avo it deja neige. C' etoit un rem. 
part q.uarre, fJ.anql1e de quatre baf .. 

·tiom. 
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tions. La levee s'eto.it faite avec Ull 

travail infini; il avoit falu remuer it 
grands coups de hoyaux Ia terre deja 
gelee. Au·deifus on avoitplante un dou~ 
ble rang de paliffades, dont l'el1tre~ 

deux etoitcomble de gros fable. La. 
place .etoit entouree d'un foife large de 
deux braifes fur une d~ profondeur, 
garni partout de pointes de fer enfon
<:ces dans la terre, qu'on nomme Tfche/-. 
no-k, & qui ne reifembloient pas mal a 
nos chaufTe - tl~apes. On les avoir cou, 
vertes legerement de terre & de feuil
les d'arbres, afin qu'elIes ne, fuifent 
point apper5(ues. Elles furem d'une, 
grande utilite a:ux natres durant Ie fiege; 
ca~ Jesaffiegeans fe bleifoient aux pieds 
lorfqu'ils vouloient manter a l'aifaut: 
c.e qui mettoit toujonrs un bon nombre 
de leurs faldat.s hors de combat .pour 
quelque tems. Les -Cofaques s'etoient' 
fer vis de pointes de flechespour faire 
Ie Tfchefnok. parce qu'ils n'avoient, 
pas aifez de fer: Dans Ie corps de Ia 
place ils avoient eleve une batterie~ 
.- Tom,'II. D . 
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haute, qui commandoit tous les c6u!s~ 
De cette maniere ils tirerent un grand 
p-arti du p'eu d'anillerie gu'ils avoien't'; 
au lieu qu'dle ne leur auroit prtfque 
fervi de rien s'ils' l'avoient difperfee fur 
]escramparts.Enfin ilsavoient creufe 
lin puits au centre ,d'O.ll ]'011: pouvoit 
(lohduire l'eau par des tuyaux de tOllS 
les coteS, au cas que l'ennemi vint it 
~out' de mettre Ie feu quelqu~ part. 

Le 13 Mars 1655 une armee chi
noife' ,de 10000 hommes fe prefenta 
devant cet oflrog. Ils avoient avec 
eux IS pieces' d'artillerie, & une gran
de qU2.ntit(~de moufqu'ets ou d'amres 
anl1ell a feu qu'iIs nommoient Pifcht
feh'alis. A quelques -: uns de ces pifcht
febaJis il y avoit des re1Torts, a d'autres 
paIllc: car dans la lifte t dre1Tee apres Ie 
liege, on tWOve' un article de pifchtfcha-, 
Hsarefforts. C'etoit peur-etre une forte 
de gtenacies q u' on appdle Ognenl1ie Sa
uedi. Ileftplusdifficile de conjeCi:urer' 
pour quel ufage les Chinois avoient ap
porte d~s facs pleins de poudre it canon, 
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longs de IS a.2o braifes & d'un em. 
pan de diametre. Stepano'W -. meme en 
parle comme d'une chafe qu;ll ne com. 

prenoit pas. QU'ils ayent ete employes 
fimplement a gatder & tranfporter la 
poudre, c'e£1: ce qui n'efl: pas apparent, 
car il y avoit encore d'auires facs & 
des paoiers qui fervoient a cet ufage. 
Enlin ils avoient auffi des machines pour 
aller a ]' aifaut. C' etoient des charret
tes a deux roues fur lesquelles onavoit 
dreifede grands boucliers de bois cou
verts de cuir & de [eutre, fous lefqueIs 
Ie foldat ewit a couvert de la mouf
queterie tan dis qU'on des pouifoit juf
qu'au pie du rempart. Sur les charret
tes etoient all1fi couchees les echel1es" 
garnies de crochets de fer par Ie haut & 
de roulettes par Ie bas. A cote de eel
les· ci fe tro~voient placees de Iongll::s 
perches avec des crochets de fer' au 
bout, comme allffi' du bois fee, du 
goudron, de la paille & d'alltres matie
res combufiibles. 

Les affieges peuvent avoir etetout~, 
Dz 
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-au-plus au nombre de 500 •. Vingt ho~. 
mes- fortis pour c.ouper Ie. bQis necdra,J. 
re' a Ja .conf1:ru&ion' des bateaux neufs 
.~?'on vouloit fair~, furent .enleves a 
Tapproche de l'enne.rni & tu.es. Un au
t~e parti , qui avoit. {'lit UIIl.e for tie fur 
les Chip.ois .;;lumomein que ceux· ci 
{urent apper~us de l'Ofirog, eprouva 
1~ meme fan: Jeur courage les emporta 
trap loin, on .Je,ur coupa l.a retraite 1) 

&. ils £urentaccabIes par .Ie nombre .. 
Mais ceux-ci vendirent cherement leur .. . . I . . . , . 

vie, pr.eferant Ja mort- a tmefc1avage 
honteJ,lx. Les Chinois fe promettoient;· 
~e reduire bientot l'Oil:rogen poudre, 
& d'en emmener la garnifon .captive. 
lIs tranfpot:terent <jueJques canons fur. 
un .rocherde ramre cote de I' Arnur :J 
haut d,e 40 .braITes, & eLoigne de 20P 

braITes du Fort. lIs eIeverentdeu;x:; 
~utn~s batteries, 1'une a la difiance. 
de 70, ·l'ajltre a celie de I po braITes du 
Eart. Le ~o Mars ilscommenceren~ 
a tirer fur Ia place de ces trois batte
;r~es. Chofe etQnnante! kllr cano~ 
. ~ 
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tt"y caufa pas le moindre dommage.' 
Ceil: pourquoi ils fe determinerent a 
donner l'aifaut pendant la nuit du 24 
au 25 Mars. On fe battit avec beau
coup d'acharnemenc juJqu'au jour. Eli

fin l'ennemi fut oblige de fe retirer. 
Immediatement apreS', lesaflh~ges fi· 
rent une fortie qui couta beaucoup de 
man de aux Chinois. On fit quelques 
prifonniers fur eux, & on leur enleva: 
d'eu~ moufquets a reirorts, pluGettrs 
boulets de canon & quetques facs de 
poudre. Des lors les Chinois n'oferent 
plus fe montrer fi pres du Fort. rls 
ne fortirent prefque pas de leur camp, 
qui en etoh eloigne de 350 bra{fes. 
Cependant ils' firent feu en cote , par 
intervalle, de leur gros canon jufqu'im 
4 Avril, jour auquel iIs jugeren t it pro
pos de lever Ie- fiege & de s'en retour. 
ner chez eux. IIs avoient jette de 
terns en terns des billets dans 1'0f· 
trog, attaches a des grenades & 11 des 
fleches, apparemment pour inviter Ies 
R·u[es it [e rendre; rnais' per[onne ne· 

D3 
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fut les lire. -On en envoyaql1elques. 
:,uns a Jakutzk. .Pour Ies deux mouf· 
:quets on les fit palTer a Mofcou, en 
figne de la viEl:oire que l'onvenoit de 
remporter. Les boulets qu'on ramaf· 
fa dans l'Oilrog & dans les environs, 
'y compris ceux qu'on avoit enleves 
lors de la fartie, fe momoient it 730, 
Ilspefoient H livre & au·,dehi. Le plus 
,grand degat ,_ que --les Chinoisfirent, ce 
fut d'avoirmis en pieces, des le com· 
mencement OU iiege, tous les bateaux 

. qui fe trouverent fur Ie ri v'!ge. Deux 
prifonniers chinois fe firent baptifer" 
apres quoi on lesenvoyaa Jakutzk. 

C'efl: ainfi que finit ce fie,ge, au .grand 
honneur de la petite troupe -rufTe, qui 
eut encore la mode£l:ie d'attribuer fa 
confervation moins a la vaJeur qU'tlle 
avoit montree, qu'a la benediction du 
ciel que 1'on s'etoit attiree par la priere. 
Nous remarquerons a cette occafion 
qu'ilyavoit un temple a J(a111arskoi.Oj· 

~trog, puifqu'on y baptifa entr'autres les 

deux Chinois. II y avoit auffi une ef. 
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flgie du Sanvenr, dont on racontedes 
apparitions., & a l'honneur dnquel ils 
infl:ituerent une coUeEle, qu'ils appel. 
lerent la cai/Je de fEgliJe. Une partie 
de l'argent qui en revint futenvoyee 
alors it J akutzk, pour y achetter les 
livres & les autres chofes ne-ceiTaires au 
culte public. Pent·fltre faut· il enten· 
dre ici un temple portatif feulernent, tel 
que les Cofaques en portent avec eux 
dans toutes leurs campagnes. 

Apres que_ Ie fiege fut leve, Stepa:.. 
now envoya a Mofcou Ie trlbut 'recueiHi 

ju[que.la; en quoi il fuivit les inifruc

dons' que Sino1Jjib1Jj'iui ayoh: iai-ITees; caY
jufque~ la on l'avoit toujours livre a 
:Jakutzk: circon!l:ance peu importante 
au premier coup d'mil, qui ne laiiTa pas 
d'avoir une grande influence dans les 
evenemens qui [uivirent. Par la l'Amur 
fue detache du di.fl:riEl de Jakutzk. On 
vouJoit faire un diflriEl apart del'Amur, 
& y envoyer un Woewode. Cepen
d,111t cela ne fe fit point; & en atten
dant on ne prit ,plus a Jakutzk ies affai-

D'4-



res de l'Amur fi fort a cceur. Les OCCl

fionsqu'on negligea ne fe p~efenterent 
plus, & Ie bien public en foufrit. Ste
pan ow ecrivit a Jakutzk pour des inl.)ni
tions, afin de pouvoir tenir tete aux 

~ 

Chinois s'ils y revenoient. Les gem I 

qu'il envoya pour les recevoir devoierrt 
auffi faire les emplettes, dont' nOllS 
avons parle, pour l'Eglife. II deman
doit avec in1l:ance qu'on lui renvoyat 
ces gensinceIramment. II y a une re
lation qui nous apprend que ceux· ci, 
lors de leur paIr age a l' embouch ure de 
l'Olckma, all il y avoif alors un bureau. 
(Ie p~age, furent viGtes avec la dernie
re rigueur, & que ron y fit un inven
taire exact: de leurs fourrures & meme 
de leurs habits. Mais fi on Ies renvoya 
bientot a l' Amur avec les munitions & 
les autres chofes demandees, c' eft fur 
quai nos papiers fe taifent. La quan
tite de beaux fables & de fuperbes pe
lifTes qu'ils avoient avec eux, prouve 
que fi J'Amur n'ofroit plus l'_abondance 
& les richeffes que ron avoit tant van-

tees., 
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tees, du' n10insces fourrures precieuj,· 
" . 

fes s y trouVOlent encore en quan.-
rite. 

Dans ce meme terns environ, favoir' 
en 1655. la d€fertion recornmen~a de 
plus belle parmi les' Co[aques, les' pay· 
[-ans & les Promyfchlenis du difiriB:' 
d'llimsk, mais furtout a Wercholensk, au. 
Micbailo & Jacob Sorokini cornrnencerent· 
Ie branle & fe mirent a. la tete de la· 
bande, qui s'accrut peu· a· peu ju[qu'a 
300 hommes~ lIs volerent & pillerent· 
au Lena tout cequi fut flar leur paffage.' 
Mais Ie chihiment les fuivit de pres;,' 
comme on Ie verra plus' bas.· 

L'annee d'auparayant (1654) on avoit' 
envoy6 a, l'Amur· Ie Sinbojarskoi Fedor' 
-PufcbtJcbin avec 50 Cofaques, non pour ' 
ytenforcer Onofrei Stepanow, maispour' 
alleri la riviere d'Argun, y' batir une' 
Simowie, & rendre tributaires,lesTun; .. 
gus: du pays; H paffa l'hiver a Tugirs-' 
-Roi-Dflrog" & traverfa lesmontagnes aut 
mi1ieu environ 'du' mois' de Mars"I6sS' 
Four gagne,~ l'i.lmur; maisil eut lemak 

DS. 



s ~ .ff 1ST 0 IRE !I t1 . 

beur de perdre prefque toutes fespro~ 
villons, munitions & armes fur la rivie· 
re d'Ul'ka. Cependant il parvint a l'em~ 
bouchure de l'Argun Ie IS M2!Y, & y 
:bitit Ia Simowie, mais il n'y tint point. 
faute de vivres. Tous les Tungus de 
la contree avoient difparu. ,11 remonta: 
l'Argun pendant trois femaines fans ren
(:ontrer perfonne. Enfin il prit Ie par., 
ti d'aller fe joindre a Ono/rei Stepanow , 
conformement aux infrruCl:ions qu'il 
avoit re:,:ues, qui l'autorifoienta cela·;· 
en cas de befoin. St-epanow avoit de
tache dans Ie lTIerne terns un parti de 50 
Cofaques, avec ordre de remonter I'A· 
mur, devoir s'il trouveroit queJque· 
part des RuiTes ,.& de Ies lui amener.' 
PufchtJcbin les accompagna a Kamarskoi-
Oflrog, & comme Stepanow en etoit par
tipour aller chercher des· vivres verso 
Ie bas ae l' Amur, il Ie fuivit & l'at;; 

. ·teignit a I'emhouchure du ScbingaL , 
--Stepanow & Pufchtfchin· rempnterent: 

enfemble Ie Schingal; & comme c' etoit 
le. t.ems de III. r.ec.olte, Us y. flr~!,1t leur·; 
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provifion de grains pour toute l'annee. 
De -Ii iIs fe rendirent au pays des GUid}
Ql1es afin d'y hiverner. Ceux·ci avoient 
tue peu. de terns auparavant une com
pagnie de 30 Cofaqnesde Jakutzk, con
duits chez eux par terre d'Ochotzk par 
Al1ika Logino'W. Nos RuiTes en ayant 
eu connoiiTance, ne rnanquerent pas 
d'infliger aux meurtriers Ie chatiment 
qu'ils rneritoient. Ils batirent Ii un 
oil:rog, qu'ils appellerent Koffogorskoi, 
apparemment d'apres Ie penchant d'~ne 
montagne ou il etoit fitue. Par· hi iIs, 
ramenerent au devoir une grande par
tie de ce peuple & des DutJcherisdu 
voifinage. Le tribut qu'iIs y leverent 
montoit a 120 zimmers * & plus de fa-· 
,bles,8 renards noirs & 56 rouges. A
vec-ceIa ils remonterent Ie fieuve an 
printems de 1656. Pufchtfcbin vantoie 
Ie pays des Gilit1lques com me Ia [eule 
c'Ontr€e de l' Amur ·ou. il yavoitencore 
quelque tribut aefperer. Son avis e-

,toit qu'il faudroit y envoyer tous les 

I.\' 4800 peaux. ' 
DCS 
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ans par Oc,hotzk des Cofaqu~s qui fe re
levaffent .. Que par ce moyen' on re
tiendroit ce peuple fous l'obeiiTance de.s 
Ruffes, quand meme on viendroit. a 
reperdre le terrain qu'on avoit gagne 
au haut ~ Alm". II eft fUr. que pour lors 
]a domination des.Chinois ne s'etendoit 
pas encore fur les Giliceques. Pufcht
Bbin aurok bien voulu. aller. par mtr a 
Ochotzk, ~ s'enretourner de ·ltt a Ja
kutzk,: mais 0120jrei & toute la. troupe 
s~oppoferent a fon deffein. 

En remontant l'Amur ils. s'apper~:l
rent que les DutJcheris avoient auffi a
.bandonne leurs habitations ·all., bord de 
ce £leuve. Ils trOllverent des·refies de 
bateaux ruffesmis en pieces & bru]es 'j 
& aprirent que 40 Ruffes,. qui .les mon'" 
toient, avoient ete mafTacres par les . 
. Dutfcheris. C'etoit, felontoute appa-
rence , . une partie de la bande ,de Mi~ 
chaiZo ·SQ}'oki12. Pour Ies autres, PuJcht~, 

l(JhiJZ lei trollva dans Ia fuite morts de· 
fairn. $tepano1JJ·remonta Ie Schinga/ dans; 
!m .. b~til1lent h;g~r, p,om:. voit s'iL}; 
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~uveroit encore des habitans qui euf. 
fent eultive Ia terre, & s~iI y avoit 
quelque chofe a, efperer de leur recol .. 
te, quand ils I'auroient faite. Mai~ 

ici, comme fur I'Amur, tout etoit de~ 
fert & ineulte. A peine trouva-t-il en
core par -ei par - Iii quelques gens, qui 
lui apprirent que cette tranfmigration 
des DutJcheris, ainG que celle des Dau. 
res, s'etoit faite par ordre du Bogdoi-Cban 
de fa Chil1~; q u'un Seigneur nomme Sa· 
gundai avoit fait mettre Ie feu aux ca,. 
banes, & conduit Ies propr~etaires vers 
le haut du SchingaZ, ou illeur avoit a[ .. 
iigne pour demeure '1a riviere de 
J(urga. 

Ced cHoit pre[que tout efpoir aux 
Cofaques de [ubGfrer a l'Amur. Les 
provifiens. de I'annee preeedente ti. 
wient a.leur fin, &l'on ne favoit ou en 
pJiendre d'autres. C'etoit encore Ie t~msi 
& peut -etre Ie plus propre de tOllSJ 

de fe procurer des fubQ£l:ances par Ie· 
travail de fes mains. On avoit mainte~ 
~ant de Ia,.place affez:par.tout pour cLlh· 

D,7. 
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tiver la terre, pour peupler les contrees' 
les plus fertiJes de l'Amur de familles 
laboiieufes, en un mot pour en tirer 
tout Ie parti qU'on peut tirer'd.'un pays
lorfqu'il vant la peine de s'y etablir. 
Mai:; la coutume de vivre' fans peine 
aux depens d'autrui etoit trop enraci~' 
nee. Stepanow fe plaignit am.erement 
dans un avis envoye a Jakutzk, prote~' 

frant qu'il ne favoit Otl prendre it l'ave
nir dequoi nourrir fes gens. 11 te
moigna voulair quitter l' Amur, & n'at~· 
tendre qu'un ordre qui l'autorifat a ce
la. II s'~toit deja plaint l'annee paffee' 
de la defertion de quelq nes Cofaques, 
qu'il avoit envoyes pour efcorter Ie t!'i·· 
but jufqu'al'embouchure de l' Urka: iei 
il reiteraces plaintes, demandantinfiama • 

ment qu'on lui renvoyat du moins quel-
. qu'un des So qui ef<:ortoient Ie. tribut: 

nouvellement leve., 11 fit partir <:e con-' 
voi Ie,22 Juillet 1656 de l'embouchme 
au Schingal. Pufcbtfchin & BJkho'W fe 
mirent de la partie) Ie premier pour s'en 
retourner a Jakutzk, l'autre a Jeniflishj. 
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Cependant on n' oubli a pas a Marcou 
res airaires de l' Amur. On comrnenS;a. 
par renvoyer les pri[onniers que Sino
'Wiew avoit amenes,. afin qu'ils publiar. 
fent chez eux la clemence du Czar, & 
qu'ils engageaiTent leur nation a fe [au
mettre de bonne grace a l'ernpire ruiTe. 
Quant a. Onofrei Stepanow & les Cofa
ques qui fervoient fa us lui, iIs furent 
bonares d'une, lettre du Czar datee du 
ISM ars 1655, par laq ueUe ce prince 
les alIuroit de fes bonnes graces· pour' 
Ies fervices qu'ils avoient rendus jur.· 
qu'ici, & les exhartoit a continuer de 
faire leur devoir, a .ufer de douceur 
envers les pel)ples qu'ils avoient fou" 
mis ou qu'ils foumettroient encore, a. 
proportionner Ie tribut aux facultes de' 
chacun, a ne pas fe brouiller inutile .. 
ment avec les Chinois, mais cependant 
it fe d6fendre courageufement au cas· 
.que ceux-ci les attaquaifent eux-me·· 
mes, au vouluiTent violenter les pen
pIes de l'Amur. Mais, dans l'etat all. 
e.toient Ies affaires a r..dmur, c.ette lettre • 
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he pouvoit faire que 'peu d'eft"et. Nons 
-n'en dirons pas autant de rexpedition 
qui fut ordonnee a la place de celIe ala 
tete de laquelle devoir etre Ie l(nices 
Lobanow Roflowskoi, comme nons 1':1" 
V'ons die plushaut *. EHe fut confiee a 
un homme zele, habile & e:xperimel1~ 

te, qui avoie deja eu~ plufieurs annecs 
comme Woewode a Jenifeisk, Oll il a'· 
voir fait beuueonp d'entreprifes miles', 
mais furtout au· del a du lac Baikal & 
jufqu'a la riviere de Schiika, all il avoit 
fait faire, par de petits detachemens 
envoyes a propos, nombre de decou" 
vertes utiles & de petites eonquetes) 
dom no us l' allons voir reeueillir Ie fruit~ 

Afanaffii Pbilippow fin. Pajchko'Lu', c' eo. 
toit Ie nom de eet homme, engage tant 
par les; propofi~ions que eeux de Bal'gu
finskoi.Ojlrog lui avoient faires, qu.e 
paree qu'il avoit entendu raconter a 
quelques Cofaql1esqui avoient ete a Bar:. 
gufin, & qui avoient viute de· Iii. par' 
terre Ie haue· Schilka, PafchkBw, disj~" 

- Oli. Gi ~ deffuq?l1ge 5 $~. 
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s'etoit determine des l'annee 165f a 
faire coni1::ruire d'abord un Ofirog fur 
Ie Lac d'!rgen, qui communique avec 
]a riviere de Chilok & par con[equent 
avec Ie Sdlenga, Ott celie· ci fe Jette, & 
un autre enfuite fur Ie Schilka, afin d'e
tendre auffi de ce cote.la l'ernpire 
raiTe. 

~'avoit ete·Ja l'occaGon du voyage diu 
Sotnik Pierre Beketow, dont nous avons 
fait mention ci· deffus. Beketow etoit 
parti par eau de JdlliJeisk Ie 2 J uin 165Z 
avec 100 Cofaques. LeI OEtobre il 

etoit aFrive a uft· Prorwa, lieu utue 
au· de· hi du lac Baikal, OLI deux ans. 
auparavant un Sinbojarskoi de Tobolsk, 
nomme Jerofei Sabolotzkoi, depeche 
comme ambafTadeur au pays des Mon
gals, avoit ete tue par les Burjcetes, & 
Oll l'on a fonde dans la fuite des tems 
Ie rnonafl:ere de PoJolskoi en mernoire 
de ce meurtre. Bdketow, apres avoir 
hiverne la, s' etoit remis en chemin rete 
fuivant, & avoit baci en automne 1653 

IrgeJJskoi.Oflrog" lieu q.Lli ne fubGi1a que 



90 H I ST 0 I It Eo D U 
--

pendant quelques annees. De·la iJ s'e.-
toic rendn avec 30 hommes a la riviere 
d'Ingoda, dans Ie defTein de paiTer l'hi· 
ver au Scbilka. Mais il n'etoit arrive a 
cette riviere-ci que l'an,nee fuivante; 
En attendant il yavoit envoye des gens 
a la decouverte, fur Ie rapport defquels 
iJ avoit bati un petit Oi1:rog fur la rive 
meridionale du Scbzlka, vis·a vis l'em~ 
bouchme du NertJcha. L'hif1:oire de ce 
lieu n'appartenant pas a notre fujet, 
nous n' en parlerons point. II fllllie de 
repeter ici ce que nous avons die plus 
haut, que BekJtow, fante de vivres, a· 
voit ete oblige d'abandonner cet oilrog 
.Ie meme ete, & d'aller joindre les Co-
[agues de l'Amur. 

Pafchkow, pour maintenir & etendre
les conquetes de Beldtow, avoit faitfai· 
re plllGeurs alltres expeditions vers les 
meme-s contrees pendant les annees 
I(J54 & 1655. Maisaucune n'avoit 
ell Ie fueces de fire. II falut done re
commencer tout de - nouveau lorfqu'il 
fut nomme par ordre du Czar pour-com-
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mander en chef I'entreprife qu'on avoit 
projettee. 

ScIon Ie projet qu'il envoya au S6nat 
a Mofcou, il avoit ddrein de faire fon 
principal etabliffement au haut- Schilka, 
afin de [ollmettre de·lit d'autant plus ai
[ement les peuples voiGns. Ii fit men
tion auffi de l' Amul' & du Sdia, & mon~ 
tra Ie parti qu'on en pouvoit tirer dans 

. l'execution de fon projet. Selon lui it 
yavait Iii une feconde Sibirie a gagner~ 
Cela futcau[e que ron reunic ces deux 
vues dans fan expedition. Il fut refo
lu que Pafcbkow, a Ia tete de 300 Co
faques, prendroic Ie chemin fraye par 
Jlimsk, & remonteroit les rivieres d'G
lekma & de Tugir pour fe rendre a l'A· 
mur; que Ie Corps d'Onofrei Stepa!Z0w fe
roic fous fes ordres, qu'il choiGroit un 
lieu propre pOllr·· un 011rog, foit fur 
l'Amul', foit fur Ie Scbilka, & qu'il au
roit fain de Ie faire batir fans perte de 
terns. On ne devoit pas Ie laiJIer man
quer d'armes ni de munitions: car Ie 
GOllverneur en chef a Tobolsk eut ordre de 
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Ies lui fournir; & ceux d'Ilimsk devoient 
faire pattir d'avance a Tugirskoi. oflrog un 
grand convoi de vivres. Mais aucune 
de ces chofes ne fut execut(~e felon les 
mdres de Ia Cour: 

PaJchkow fe mit en marche de Jeni~ 

Jcisk Ie 18 juillet r656 , avant d'avoir 
re~u de Tobolsk tout ce qu'an devoit lui 
fournir~ S'il en faut croire Ie rapport 
verbal de gens dont Ies parens avoient 
amite a l'expedition, fa troupe etoit de 
566 hommes lo:rfqu'il partit. Au lieu 
de fuivre la route prefcrite il remonta 
l'a riviere d'Angara, fe rendit par Ie lac 
'de Baked a 1a rivi"ere d'e Selenga, &, 
~u moyen de ceile-ci & du Schilok, 11 
1l'genskoi- Oflrog. De-lil il marcha par 
terre it la' riviere d'Ingoda, par laquelle 
il defcendit dans· Ie Schilka, ou il fonda 
1a ville de NertJchillsk, fans pouvoir fe 
meIer des affaires de l'Amur, ainu que 
DOUS Ie rapporterons hientot. 

o Ce changement de route fut caufe ap" 
paremment que Ie convoi de vivres, 
parti d' CJflkut au print ems de Ja meme: 
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~nnee, n'arriva point a Tugirskoi ·Ojlrog. 
Ceux qui conduifoient les bateaux ne fc 
preiTerent pas, croyant que Pafcbkow 
les aJloit fuivre avec fes ge,ns, & que 
ceux-ci leur aideroient au tranfport. Ils 
fllrent pris par Ia glace en divers en· 
droits, & l'on .ne fait ce quedevint ce 
convoi. . Par bonheur on avoit laiiTe a 
llimsk 225 Tfchewerts de farine & 50 
Fuds de bled pour enfemencer les ter
res, & PaJchkow devoit y prendre ces 
provifions a fon paITage; Illes fit done 
paifer a Bratzkoi-Ojlrog lorfqu'il y paifa 
1'.hiver. 

L'ett fuival1t Pafcbkow vint jufqu'll 
Irgenskoi Oflrog~ & au printems 1658 il 
alia au&hilka. En meme terns il fit 
batir un O!1rog dans Ie pays des Tun
gus de la riviere d~ Conda, fur ce que 
ceux·ci avoient implore fon recours con
~re les Mongals. eet Ofirog fut nom
l,11e Telembinsk dy fa Gtuation entre les 
d.eux lacs de Telemba. La contree de la, 
riviere de NertJcha fut choifie comme 
la pillS propre a y batir une ville. Cqm. 
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me on favoit qu'an ne trouveroit 13 que 
tres-peu de bois de eonil:ruchon, PaJcb· 
kow eut loin de s'en pourvoir enehe
min. NertJcbi12Sk fut done bati pendant 
rete de l'annee J 658. On la nomma 
,d'abord Ne{udskoi-Tunguskoi-Oflrog. par
ee quela principaJe tribu des Tungus d'a· 
lentour s'appelloit Nelud. Mais bientot 
ces Tungus s'eloignerent pour ne point' 
payer Ie tribut, & Ie nom de Neludskoi 
fut change en Nertjchinsk. La Cour de 
Mofcou avoit donne Ii Pafchkow pOllr 

ajoint dans fes entreprifes fun fils Jeremei 
Afal1affiew Sin-Pafchko1.;IJ, On vante let 
bravoure que celui ci niontra dans di
verfes expeditions qu'il commandl, d'a
bord, a Bratzkoi - Oflrog contre Jes Bur
ji£tes revoltes, & enruite contre ces 
memes TU12guS qui refufoient de fe fou-' 
mettre. Mais ceux-ei comptoient d'e
tre foute-rrus par Ies Chinois, & Jes 
Ruifes manquoient de tout: ce qui fit. 
a,\'orter les enrreprifes ies mieux con
eertees. 

c' Les vivres qu'on avoit apportes com .. 
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men~oient deja a manquer a lrgenskoi
Oflrog, & vraifemblablement on ne put 
pas cultiver les environs de NertJchinsk 
aurotat qu'on fe l'e'oit propofe: car 
les habitans de ce lieu racontent que 
leurs ancettes, du terns de PafcMow, y 
fouffrirent nne telIe famine, qu'ils fe 
virent enfin reduits a manger des che. 
vaux, des chiem, & tous les animal9x 
immondes qu'ils pouvoient attraper. 
Enfin un nouveau convoi de farine, en. 
voye par ordre ciu Gouvernement en. 
1659 d'I/imsk a Tugirskoi-Oflrog, fitcef
fer la detreiTe: mais on manqlloit tou
jours des munitions neceiTaires pour agir 
/avec vigueur contre les Tunglls. Com-
me celles de Tobolsk ne venoient point, 
on s' etoit avif6 d' envoyer a Tugirskoi
Gflrog, pour y faire de. errer la poudre· 
& Ie plomb que Dmitri Sinowiew & Jd· 

, rofeiCbabarow y avoient I. nterres a Jeur 
retour de l'Amur; & Cbabaiow avoic ell 

ordre en 1658 de fe tran[poper a Tu· 
girskoi·Oflrog pour montrer la place.: 
~aii Ie trefor n'y etoit plus; Michaila 
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Sorokin & fa troupe fugitive }'avoient 

enieve en 1655 en pafTant par·Ia a l'.I1· 
1nur; & en parrant ils avoient erige 
une croix, fur laquelle et~oit eerit ce 
qu'iIs venoient de faire. 11 y avoit en
core quelques refres d'une cabaneoll 
ils avoient remuf & prepare. la POll' 

dIe. 
Darrs Ie terns que PajchkO'lJ.J ctoit-oc

cupe a batir la ville, OU, com me on 
l'.appelloit alors, l'Ofrrog de Nertfchinsk., 
il avoit _ envoye en ete, 1658, treo te 
hommes [ous la condllired'lIn Pireride. 
fretnik au bas·/lmur, poury chercher 
Onofrei Stdpanow & fes Cofaques , & It!u.r 
flgnifier .l'ordre du Czar, par Ieque} iIs 
devoient lui obeir. En revenant i1 
devoit lui amener 100 de ces Cofaques 
a Nertfchil1Sk ,& laiirer lesalltres a Al
bajin, ou 1'on batiroit un nouvel Of
trog. Mais il n'en etoit plus terns: & 
les Chinois avoient mis Stepanow hors 
d'etat d'executer ce qu'on lui ardon
nair. 

Une fiotte de 47 barques chi110if'es, 

bien 
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bien montees & bien armees, avoit ren· 
contre Stepanaw & fes, compagnons Ie 
30 Juin de la meme annee au - deifous 
de l'embouchure du Schingal. Ces der~ 
niers alloient vincer felon leur coutume 
Ie bl ~Amur. Les RufTes etoient :aa 
nombre de 500, mais ils n'avoient pas 
tOllS fervi. Quelques-uris, quela peur 
avoit [ains, s'etoiem fepares deJa troa~ 
pe avant -qu'on en fUt venu aux mains, 
d'autres s~etoient r.endus iux Chinois 
fans coup -ferir. Enfin Stepanaw, acca~ 

bJe par Ie nombre, . s'etoit perdu avec 
270 h0mmes cues au faits prilonniers 
par les G:hinois. Parmi Ie butin qui e
toit tombe entre les mains de ceux-cijl 
on regrettoit fur tout 80 zimmers de 
fables qu'on avoit re~us en tribut. _ Ne 
diroit-on pas que les Cofaques echapes 
de la deroute, &dont 130hommes fa
rent rencontn!s par Ie PiFetidefretnik 
t:nvoye de la part de Pafchkow, auroient' 
du etre bien aires dans ce defaf.l:re de 
trouver un nouveau chef, qui pouvoit 
pourvoir a leurs befoins, &r.etablir 

Tain. II. E 
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leurs aifaires delabrees? Mais non. Vne 
libene t:ffrenee, femblable a celIe des 
Cofaques du~Don, avoit regne des Ie 
commencement parmi ceux de l' Amur: 
,& il n'etoit pas facile de lui prefcrire 
des limites. lIs etoient dans l'u[age de 
fe choifir eux -memes un de la troupe 
pour chef. Leurs JeiTaules, Socniks .. 
& autttes o'fficiers etoie.nt eux -memes 
,Cofaques; ilsne tenoient leur autorite
que de leurs camarades, & ne POll

·voient ricn decider d'imponant qu'a
pres l'avoir fait approuver dans nne af· 
femblee generale. Enfin ils etoient aCA 

cautumes ahutiner &a ne rendre comp· 
te a perfonne~ On vouloit main tenant 
les menre dans une dependance & .Ies 
aiTujettir a une difcipline qui 1es ge
noient.Cela ne leur plut point, & non-
,camens de defcibeir a F?ifChkow, ils en· . 
leverent a fes Cofaq nes les provifions: 
qu'ils avoient apportees, & Ies reno 
voyerent Jes mains vUlides a N-ertJchinsk. 
Pour eux ils defcendir.ent jufqu'a l'em
.bOt-iell'ure de l'.I1mur, y paiferent rhi, 
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ver, &. revinrent au printems fuivant 
16S9 a Kamarskoi·O{irog avec 18 zim
mers de fables qu'ils avoient re~us en 
tribut des Gilheques, apres avoir ete 

joints en chemin par 47 hommes echa
pesdu combat preS du Schingal. lci 
Ia troupe fe partagea cn deux. Cent
fept hommes fe rendirent avec Ie tribut 
au Dina, ou ils fe difperferent. II n'1 
en eut que 7 qui vinrent a -Jenifoisk, 
d'Oll on les envoya a Mofcou avec Ie 
tribut qu'ils avoient apporte.Ceux qui 
etoient ,refl:es a Kamarskoi.O{ir()g, au. 
nombre de 120, allerent en automne 
au SrJia, ou les Tungus leur obeiffoient 
encore; mais peu - a· peu ils fe dj[per~ 
ferent aum, fans penfer a lever-Ie tribute 
La plupart vinrent a Jakutzk en 166o~ 
Ceux qui refl:erent les derniers, au nom~ 
bre de I7, allerent trouver Ie Woewo
de -Pajcbko'W en 1661 & lui promirent 
d'etre foumis a fes ordres. 

Pajchko'Weroitalorsa Irgenskoi- Oflrog. 
Il envoya foofils a ~la tete d'un parti de 
Cofaques, parmi lefquels fe trouveren,t 

Ez 
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IS de ceux de I'Amur, avec ordre de 
teduire Ies Tungus revolu§s. Mais ils 
eurent a peine paffe J'Ingnda (Ie 4 Sep~ 
tembre), que Ies Cofaques de I'Amu1' 
deferterent, fe rendirent fur des ra
,deauxa NcrtJehinsk, Oil iIs forcerent Ja 
petite garnifon que PaJchko·L'J y avoit 
mife, & dont une bonne partie ttoit for-' 
.tiepour Ia peche, ales laiiTer faire 
tOllt ce qu:ils voulurent. I1s s'empare-

. ,rent III d'l1n batiment, defcendirent 
dans·\'Amur., & fe rendi1"ent enfuite par 
terre a la riviere de Tagh', efperant de 
trouver miel1x leur compte au Lima, ou 
quelque alJtre· part. Mais iIs furent 
rencol1tres par un Sin.Bojarskoi de To
polsk nomme Larion Boriffow Sin - Tolbu
fin, qui avoit reS;u mdre de Mofcou 
d'allel" reI ever Ie Wo'ewode PaJchkow it 
NertJchins!?. CeIu! - ci les ramena avec 
lui a Nel'tfcbinsk. l\pres il ·ne fe paffa 
plus rien, it l' Amur, jufqu' a ce que 
quelques annees apresune nouvelle peu
,plade s'etablit dans la haute contree du 

,fieuve: void a 9uelleoc~afioll. 
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Dans Ie terns dont nous parlous iI fe 
f-aifoic un grand t'rafic de fourrures a 
Kirenskoi - Oflrog fur Ie Lena, lorfqu'el1 
ete les Prornyfchlenis revenoient du dif
tria de Jakutzk.· Les Woewodes d'I~ 
limsk s'y rendoient alors aum, tant pour 
maintenir le bon ordre dans un fi gr'and 
concours de mande., & pour decider 
Jes differends qui pouvoient s'el~ver en
tre ces gens, que pour veille~a ce que 
Jes droits. de lao couranne' f\liTent payes' 
desmarchandifes vendues. Ce fut 11 ce 
fuj~t que Ie Woewade d'Ilirnsk La'1.'()ren~ 
te,i Owdccw Sin·Obuchow S:y tr~nfpofta 
en r665. On ne fait pas precifement ce 
qui Ie rendit adieux; mais la nuin due 
25 JuilJet, qui fuivit fon depart de Ki
ren-skoi·Oflrog pour s'en retourne!8: 
llimsk, il·fut attaque & rnaiTacre. dans 
fon bateau par une" troupe. de feditieux. 

Le principal auteur du meurtre etait 
un Polonois, au Lithuanien, nornrneNi~ 
kifor Romanow' Sin - TJahernigowskoi. It, 

avaic ece envoye en 1638, avec plu~ 
n.eli!s de fes cornpatriotes, de Morcou 

E'3:. 
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i, Jcnifeisk pour fervir en Sibiric. De 
Jeniflisk ilavoit paffe a, llilliSk, on ne 
f:ait a queUe oecaGon. C'eft Ii! qu'il 
eft fait deux f"is mention de lui: la 
premiere p,our avoir ete eli 1650 Baillif 
d'une ~olonie de payfans envoyee a 
Tfcbetfchuiskai w%ck, ou Tfchetfchuiskoi
Ofll'og, comme Ie lieu fut appelle dans 
la fuite: & J'autre pour avoir eu e~ 
l652 l'infpeCl:ion des falines d'[Jjlkutz. 
koi·oflrogc. II avoit ete temoin.pendant 
les annees precedentes de l'impunite de 
taut de deferceurs du difl:riCl: d'Ilimsk, 
qui .avoiem eoum en foule a I'Amur. 
Cela l'engagea a fuivre Ie urs trace1i. 
Mais camme la faifon eloit avancee, 
i1 fut pris par les gla.ces a l'embouchu .. 
re ~u Tttgir. Afnu laiiTant Ii fes ba· 
teaux il fie Ie reO:e du chemin jufqu';;\ 
l'Amur a pie. 

Le lieu OU Tjcbcrnigowskoi s'etablit 
thoit Albafm.. II ne trouva lao que la 
~lace; I'ancien edifice etDit brule, & 
il falut tout confl:ruire a neuf. Le 
Fort liue c,es gens ~eleverent ne dut pas 
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S"tre grand'cho[e: toute la troupe no 
conGftoit au Tugir qU'en 84 hommes;, 
encore les Tllngus en avoient - ils tile 
15 qui etoient alles butiner. Selon 1:1 
defcription qu'on voit, de cet Oflrog 
d' Albafin, dans un tnemoire de l'an 1674, 
il etoit de bois, bati en quane, &: 
flanque de trois tours, dont deux com
mandoient Ie fleuve.~ So us ceUe qui re .. 
. gardoit la campagne on avoit pratique 
une .porte, au-deffus, de laquelle etoit 

. une Salle cl':mdience, & un etage plus 
haut Ie corps-de-garde~ Dans les deux: 
autres tours' il y avoit' des apartemens 
& descafernes; & c'etoit de-Ii prin
cipalement que la place devoit etre de.;. 
fendu'e en cas d'attaque. Au dedans de 
rOftro.g il n'y avoit qu'~m magazine Les 
habitations de la garnifon environnoient 
l~Oftrog du cote de ladunpalgne, ,& 
etoient entourees de chevati'x -de - frife. 
Selon un autre memoire, de l'auI6n, 
l'Ofrrog etoit long de 18 braifes fur 13 
de largeur:' tout·autour regnoit un fofa 
fe larg~ de deuxbraffes; & derriere les 

E-4 
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chevaux - de - frife en dedans on avoll 
mis, pour plus grande fUrete des ha
bitans, deux rangs de chauITe· trapes. 

Au refl:e Ie fejour de ces fuyards ne 
pouvoit refl:er longtems inconnu, & i!s 
devoient s'attendre tot outard au chil.
timent que meritoit leur crime. D'Ulll 

autre cote ils avoient a craindre les Chi ... 
nois, qui menas:oient en 1669 d'attaqaer 
toutes les colonies ruires dans ces con'
trees, & NertJchinsk meme. Ces conti. 
de rations engagerent TJchernigowskoi & 
les colonies v'oiGnes a chercher de J'ap. 
pui. Le meilleur parti qu'i! y avoit a 
prendre etoit: de s'unir' avec· ceux de 
NertJcbinsk. e'en auffi ceJui qu'ils pri· 
rent, fe foumettant aobeir aux ordres 
qui leur viendroient de·la, & a y livrer 
la recette du tr~but & du peage qui fe 
levoira" Albafin. Le Gouverneur de 
NertJchihsk," Larion Tolbu/in, fu t releve , . 
en 166:9 par un autre Sin· Bojarskoi de 
Tobolsk :riomme Daniel .Il1fdJinskoi. En 
·confeqrience de leur dependance tant 
de Tobolsk que de Jenifdisk, ils dGrent 

don, 
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!¥anner avis it l'une & it l'autre de ces · 
places de l'acc],"oiifement que venoit de 
recevoir leur' difl:rift. II arriva de - HI . 
qU'AlbafilZ eut en 167 I un Commandant 
envoye'de Tobolsk; nomme Iwan Askol
kow,. C'efl: fous llli"& avec Ieconfen .. ' 
tement de, toute Ia garnifon d' Albafin, 
qll'un nomme Hermogenes, moine * ~ 
fonqa un couvent a un endroit unpell 
au-derrLl~ d' Albafin, appell~ Bruficenoi .. 
Kamen, & Ie dedia it notre Sauveu~ fa
jouterai encore ici' quelques preuves de 
la dependance, d' Albafin j des ce ·terns-
1.1. L'an 1672 ceu,x ,de NertJchinsk re
!iurent Ia dixme des fables d'Albafin ~ 
confifranten 4 zimmers **. Pendant Ie 
cours de cene meme annee &' de la 
fuival1te, 1673, on .envoyadiverfes cb
lonies a Albafinpouren, cultiver les en
vir.ons: ce qui reuilitG bien, qu'en peu 

, de, terns on vit s'elever fur les bords de 
1'Amul'; tant au· deifus qu' au- deiTous 

'*Il y a dans l'origin~r Hieriim(Jnach 3 >c;:'cfi: a,~ 
~ire J ({Int ~;'in'e; . 
~ ~ ;160 l'eaux.; 
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d' Albafin, plufiellrs Slobodes, dont la, 
principale etoit Poskrowkaia Sloboda,' a; 
,quelques werftes d'Albajin en defcen·· 
"dant Ie Heuve. 

II ne manquoit plus a ceux d'Jjlbajin" 
que d'obtenir grace & pardon a·Morcou' 
du meurtre & de la defertiori dont Us 
3'etoient rendus coupables. Tjcberni-" 
gO'1JJskoi y envoya pourcet effet quelques 
Cofaques avec une requete Ggnee par' 
10! hommes~ Ces gens arriverent a.~ 

MoJcou l'an I672~ 115 n'obtinrent qu'a
vee peine la grace qu'ils demandoient .. 
La premiere fentence, qui fut prOa 
noncee Ie IS Mars 1672 condamnoit 
a Ia mort TJcher.nigowskoi & fes fils avec.: 
quelques. autres de fes complices. les 
plus coupables ,. en tout 7 perfonnes" 
& 46 autres a 'etre chaties. fevere
ment. Mais. deux jours apres on leur: 
:1ccoraa. a tOU5 un par,don general,. 
& encore 2..000 roubles· par· de{fus. lt, 

POUt etre diflribues ala. garnifon, 
d' Albafin. Ceci doit fer;vir a corri~ 
g~r un, ~a{fage du livre . de ' Witj 



F't E U v :rf,}A MU R~ 107 

fen *, orr Ia fondation d' Albajin, ]<\ fou- -
milIion &: Ie pardon de TJchanigowskoi, 
foot racol1tes avec des ¢irconftal1ces un 
peu differ~ntes de ceiles·ci. 

A NmJchinsk, Daniel ArJchinskoi fut 
remplace, en 1674, par Ie Sin. Bojarsk6i 
de TobuIsk Paul Scbulgin; & a Albafin, 
dans Ie meme terns, fious retrou,*otig, 
TJcbcl'nigo'lJ.Jskoi a Ia tete des affaireS-o 
Cependant il fut rel,eve encore cette' 
an nee -par Ie Sin·Bojarskoi Grigol'ei Lon;.' 
Jcbakow, envoye pour cet effet de Nert
Jchinsk. Lors de Ia grace accortIee ~~ 

TJchetnigowskdion avoit depecbe des' 
''ordres de Morcou' pour L'Cl1'10n Tolbufin' 
a NettJchii1Sk" & pour Fadci Tolbujinfbn 1 

fils a ,A-lbajin ~ parce qu'iIs t!toient nbl11.~ 
mes- alots tous les deux pour aller pren
dre Ie commandement de ces deux p.la~ 
ces: mais ils ne parvinrent ni l'un nl 
l'autre aux lieux de leur deO:inatioD'. 
Ceux d'Atbafin eurent fucceffivement 
pour Chefs Lubim JcwJewiew ~ Alexei: 
Tolbulin fils de Larion, Grigpei LonJchci4 

-tf FOitd~ en OOfl-Tartary, ed! :a. p, u5~: 
- E 6, 
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leow pourla 'feeortde fois, & Jacob'Je'LfJ'r.'
jewicw. Quant a NenRbin-sk, Raul Schul" 
gin y,mourut en r67~, & eut pour fue
ceITeur Alexei Tolbu}in, qui venoit d'S, 
tre releve a Albafin. Celui ci fut fuivL 
par Andrei ,Stroganow& Nikijor,$enotr-uj,' 
!flW , tous fe fuceedant d"annee en an~ 
nee. Entin en 168l Ie Stoln'ik Fedor
Dementiew SinWojekow. vim de, Moreou·, 
en qualite de Woewode i:i.., Nf'rtJchinsk, , 
& eut foinauffi. des affaires d' Albajin. . 

TJcbernigowskoi; avant de fe fGurnet·.· 
tre; aux gouverneurs de. Nertjcbillsk, a~ 

voiteommenee a ,.foumettrede· nouveau! 
Ies Tungu5 .. qui avoien-t deja ete ei, 
devant uibutaires. de . I'empire' ruITe. 
C'.etoit-}a un des·, principaux . motifs da 
pardol:.! qu'on lui avait aeco:rde. Mais 
commeil etoit a erain.dre qu.ece1a n'oct 

. caGonnat de nouvelles hoftilites de !a 
part des Chinois" on penfa a,Mofcou a 
prevenir le coup par une .. amba·ITade·en 
Chill~. , Pour eet eifet on je·tta ,les yeux 
fur un inomme . Nicolas.· .spafari, Gree de 
n'l.tiPn & emplole _comme.in~erp~e~e"aQ, 

, 
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d'epartementdes. ambaffades.· 11 par tit -
en 1675 avec tIne fui-re nombreufe, .&. 
revinc en 1677. II ,fut Ie premier qui
entreprit d~ Morcou· ce long voyage • 
.A fon paff.age a Jeniflisk .Ie bruit fe re •. 
p-andit, qu'it avoit plein·pouvoir de Ie .. 
ver de nouveHesMollp.es, & de les con~ . 

d-uire. a· Ldmur. Auffitot nombre de 
Cofaque's'; de. payfans& d'.exiles s'e .. 
chaperent de Krasnojarsk, dans l'efpe .. 
ranee de p.iliTer plus- agreablement. leu!' 
vie. a l'Amur .. Mais ce,bruit;ctoit mah 
fonde. Spafari avoit ordre, au. can" 
tFall'e ,de faire Ie -voyage avec tome la 
diligence poffible, & de, nEl s"aneter: 
nulle part en route. II. paffa par Nert-. 
fchinsk;.& ul'on doit ajoftter foi au~ 
p,laintes formees contre lui dans la fui .. 
t€, iLentradejaL Tjchitfchig&jr, Jur l~ 
l'iviere de·Naun, en pourparler avec un 
Seigneur .. chinois; & .lui accorda qlle 
les. Tungus du. Seia. payeroient trib9t 
aux Chinois feuis.: Ceo qu'il Y ia de eer, 
tain~ c'ef1:qu'aJon retour de la Chillfl .• 

il'~crivit a.lilb'ajin; d'ab~rdde' TRhi'.~· 
E ... ? 
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jPhigar, & enfllite une feconde fois de 
NertJchinsk, pour defendre· aux RuiTes 
tOute navigation a l'avenh" fur ]' Li111UY' 
& fur Ie Sdia, toute levee de tribut fur' 
Ies Tungut de cette derniere riviere, &. 
pour leur recommanderde fe tenir tran
quilles acAlba/in, & des'y mettre dans 
Ie meilleur (hat de deferife qu'ils pour
roientcontre une a-ttaque imp revue des 
Chinois. 

Dans ce meme terns, favolf en 1676" 
on avoit bali une Jafafchrio·Simowie ~" 
fur la riviere de Giluiqui tombe dans Je' 
Seia, d'oll ron fe rendoit par terre vers 
1e haut Seitl.pour y lever Ie tlibut. Maig;, 
comme cette traite ne laiiToit pas d'a
voir fes difficultes, une compagnie de 
Cofaques & de Promyfchlenis· envoyee 
pour eet effet d'Albajin, fe rendit en' 
r 67 8 par eau ve'rs Ie haut.Seia, & y' 
oatit WCrcho Seiskoi· Oftrog a I'embouchu
re de la riviere d'AmumyJch. En 1679 
,on eonfiruHk auffi Selimbin-skoi - Oftrog:, 

,* Apparcmment une Simowie, de . Co~, 
-'!Uesi · 
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vers Ie hautdela riviere de Selimba, & 
bientot apres Dblonskoi· O{trog a l'endroit 
au Ie Sdia re~oit Ie rlliiTeau de Dolonza, 
un peu au· deiTbus de I'embouchure du 
Selimba. En 16& i: on pla~a Wercho .. 
Seiskoi.Oflrog un peu plus vers Ie bas du.. 
Sew, au, deiTl1s de l' embouchure dll Bie' 
rhenda, visa.vis:du lac de lJabak. Quant 
it la difiance de ces' lieux, les' memoi~ 
res de ces tems·la~ indiquent 15 JOHro 

nees.par terre, & deux femaines & de~ 
mie de navigation en' defcendant l'A" 
mur & remontant Ie SrJia, d'Albaji;n a 
Dolonskoi. Oftrog: de Dolonskoi aSdlim. 
binskoi- Ojirog (par eau feulement, Ie, 
chemin par- terre etant impratiquable)' 
4 femaines" en rem amant Ie SeIimba: 
amant fur Ie SCia jafqu'a l'embouchure' 
du Birjcenda: de D%mkoi;Ojirog a 1'..1..; 
mUT 4 journees a,cheval par un grand .. 
chemin, a la rnoitie duquelon paiToit 

, la ri viere de Tnma, qui va fe Jetter dans; 
Ie SGia. Selon ces memes m-emoire's 
rien ne furpaffe la fertiIite du terrain fl., 
f;,dmur ,ja,O'Llce fieuve reS:9it Ie SJia »-' 
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&: tout Ie long de cette derniere ri'viere-
j~fqu'a celIe de Toma., , 

On eut connoiffance alors d'une' an~ 
cienne 'lJiIle ou fortere.:ffi nommee Aigun'i 
OU' Aijunchun; fituee °far la rive fepten .. 
trionale de l'Amur, a une demi jOllrnee. 
au.- deiTolls de l'embouchure du Seia~ 

EJle etoit ,ml:lnie d'uu>rempllrt de, terr~ 
haut de 2 a 3 braffes, long. de 400 &. 
large de 100· braiTes. Au milieu de la 
place ily avoitencore un Fort de 801 
braiTes en quarre, dont lerempart etoit 
femblable au- premier.. On n'a rien, 
pu favoir de l'origine de cette forte-
reiTe) ni des caufes de, fa ruine. 

En automne. 168r ,leWoewodeWoje •. 
Iw'W' envoya: Ie Sin.Bojarskoi Niki/or Se- ' 
notrz@Owa Albafin, avec ordre d'y en·, 
gager une tr,oupe de volontaires pour, 
defcendre l'Amur au printems fuivant 
jufqu'a la mer, vifiter fes" rives, s'in., 
former des autres rivieres qui fe.jettent. 
la dans la me·r, &. rendretributaires: 
toutes les ,nations qu'il trouveroit en 

~hemin. Dans cet ordre il eft fait me.u~ 
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tion d'une riviere de Chamun, nouvel. 
'. l.ement decouverte" qui tombe dans l' A" 

mur: je crois que c'efl: la riviere d'Am~ 
gun, appellee Henkon dans les Cartes 
chinoifes, dont on vouloit parler. Sh 
tot que l'on fut cela a Albajin, 18 Co,· 
faques du liell s'offrirenta fuivre Seno. 
tntffow, & fe chargerent. meme des 
fraix de l' expedition: tant on etoit ar· 
dent encore alors :L pouifer les decou. 

f yertes& les conquetes, lors Curtont que 
l"interet.propre y trouvoit fon compte" 
Je ne treuve point ce que produifit eel:. 
te entreprife. Au commencement de 
1682' le Woewode Wojekow envoya [on 
fils. Andrei pour commander a Albajin ;. 
ce qui ne plut pas aux Cofaques dtl 
1i~u. Ils demanderent leur folde, & 
rargent manquant, 'ils voulurentforcer 
Ie . Commandant a vendre les fables 
qu' on avoit re9us en tribut, pour les 
fatisfaire du provenl1J Le Woewode 
aCCOUTm au, fecour's de fon fils, '& le 
oelivra des mains des feditieux, qui 
alloient lui faire un .mauvais p.arci. OJl 
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v.enoit de batir alors Argunskoi- Oflrog'J' 
dont Ja garnifon devoir etre relevee & 
avitaillee par ceux d' Albafin. 

Pendant que Ie Woewode Wojeko'W 
etoit encore a Albafin, favoir en e~e 

1682, un parti de Cofaques & Pro. 
myfchlenis dtl lieu lui ptefenterent re" 
quete pour obtenir Ia permiffion de, fe 
tranfporter aux rivieres de Byflra & de 
Cbamun, pretendant qu'il y avoit lit des
nations independantes des RufTes &des· 
€hinois, & dont par confeq'uent on de
voit fe hater. de s~afTl1rer en les rendant 
tributaires. Cette requete etoit fignee 
par Gaurilo Fr%w & par 20 autres qui 
avoient lie partie. avec lui. Le Woe
wode accoroa la permiffion; mais ilIa·; 
revoqua apres [on retour a NertJcbimk" 
pour ne pas trap allatmer les Chinois. 
Mais Ie Commandant que la garni(on·. 
d'Albafin venoi!: de fe' donner de fan 
propre chef, autorifa ces gens ipour
fuivre leur entreprife pendant J'ete de' 
1682. Frolow 'partit d'Albafin it la tete 
de'6r liommes, & arrb7.a it l'Amgun::. 
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~'e'fl:de ce nom que l'on appella dans 
la fuite la riviere appellee Byfira par 
les uns & Cbamun par les autres. A 
l'endroit ou Ie ruiiTeau de Duka, OUI 

Dukikan fe Jette dans l'Amgun, il y ba~ 
tit une Jafafchno-Simowie ~, qu'i! ap
pella de fa fituation Ujl· Dukikanskoe. 
Peu de terns auparavant un autre par- ~ 

ti de Cofaques &Promyfchlenis Ja~ 
kntes, egal :it celui d' Albafin, ecoit ve
nu a 1':A.mgun de Tugurskoi-Ofirog, & a
voit etabli une Jafafchno - Sirnowie a, 
l'embouchure d'une riviere nommee:: 
Nemilan. Cesdeux partis fe joignirent' 
pour agir de concert •. lis firent des 
prifonniers ~a & Ja, & les garderent. 
pour otages, leverent un tribut de 12' 

zimmers de fabJes, & difperferent un 
parti de soo Natkis & Giliceques, qui 
marchoient Ie long de l'Amgun au Tu~ 
gur pour aller detruire Tugurskoi-Ojlrog. 
Enfin comrne il n' etoit plus fG r de retour .. 
ner a Albafin 11 caufe des Chinois, parce 
que ceux- ci avoient intercepte & tue_ 

:t' Une Simowie de Co[aquesf . 
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quelques meiTagers qu'on y avoit de~
pedH~s ,- & que Ie bruit s'etoit repandu. 
de lamarche d'une grande armee chi
noire- pour affieger Albajin, les Cofa·
ques & les Promychlenis des deux par~ 
tis fe retirerem a Tugurskoi.;Qfirog, & 
de·1ft par Udskoi-Oflrog a Jakutzk, d'oLI' 
quelques· uns feulement revinrent en· 
1684 par Jlimsk, Bargujin&NertJchinski . 
a Albajin. 

Cettemarche des Chinols n'etoit que~ 
trop reeUe: & s'ils neparurent pas tou/;' 
de fuite devant Albajin, ce ne fut que: 
pour prendre mieux,Ieurs mefures; car, 
Farinee prit pofl:e pres- de l'ancienne' 
ville d'Aigun, la fortifia, & en fit une· 
place d'armes qui devoit, fervir ft, fad.; 
liter' fes- operations. Cela fe fit pen·'; 
dam l'ete 'de 16Hg. Mais deux' ans a· 
pres Ia ville eut un autre emp.lacement; 
on peu plus bas fur Ia rive meridiona .. 
Ie de l'Amur. C'el1 celle ·111· meme qui' 
pone aujourd'hui Ie. num de Sacha. 
lin - Ula - Cboton, & OLI fe tient Ie.' 
GOllverneur etabli fur l'Amur & _ fur. 



les 'rivieres qu'ilre~oit dansfon cours.' 
. Ce meme ete on vouloit envoyer 

's'Albajin un nouveau parti de Co[aques 
& Promyfchlenis pour ,reJever Gawrilo 
Frolow a I'Amgun. Cette troupe ,·forte 
de 67 hommes commandespar Gtigorei 
M'ylnik, ou lkfylnikoi/.t) , partit d'Albafin Ie 
I} Juiller.· Arrives dans levoifinage 
d' Jiigun, ils y fur~nt entoures fubite~ 
roent de plus de' 300 petitS" batimens 
chinois appelles BuJJes, monteschacun . 
de 20 hommes; ce quifaifoit une ar
mee d'environ 6000' hommes, contre 

laqueJle il n'y avoitnuUe apparence de 
p.ouvoir [e defendre. Les Ruffes abor
derenta la-rive feptentrionale du Heu
ve. Le General chinois fit dire it Myl
nikowde venir lui parler-: celui·ci obeit 
a,ccornpagne de quelques·uns de fes ca
marades. & on ·Ies retint prifonniers. 
PIufieursdesRuffes fe rendirent aUK 
Chinois; d'autres fe fauverent dans Ies 
bois, & quelques-uns de 'ceu)f'ci arri
verent par Sdlimbinskoi· Oflrog & Udskoi
Oflroga Jakutzk; d'autres allerent p01~ 
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ter la .nouvelle de leur defafire a Alha ... 
fin, au ils furent de retour Ie 10 Aout; 
d'autres enfin, qui prenoient Ie meme 
chemin, furent' atteints par Jes Chinois, 
qui s'etoi ent mis a leurs trouITes, & 
menes prifonniers a TJchitJchigar & de
Ja i Pekin. Ces derniers furenc 10 jours 
en chemin pour aller a TJchttjchigar, & 
amant de ce lieu jufqu'a Pekin. 

L'annee d'apres, 1684, on envoya 
deUX de ces prifonnien a Albajin char· 
ges d'une le~re du Chan de la Chine, 
pour engager la garnifonparmenaces 
& par promeITes a rendre la place. 
Cette lettre fut traduite a.J1igun par des 
Ruffes qui avoient paife ci-devant com
me -transfuges chez les. Chinois, & qui 
entendoient la langue chinoi[e-: car 
on ramena liles deux prifonniers. 
II y avoit plufieurs de ces transfuges 
parmi les Chinois, tant a l'armee qu'a 
Pekin. Grigorei Mylnik arri va a hkin 

. dans Ie terns qu'911 envoya ces deux pri
fonniers. & il y fut bien reyu. 11 y fie 
·de~ propofitions pour conftruire a 130 
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,cChine des moulins ala maniere ruffe, 
,& d'y¢rabJir ,une favonnerie. On a

'voit .etcibli de Pekin jufqu'a Aigu12 des 
:fiations,'au moyen defqueIJes on chan

geait !luatre fois par jour de chevaux. 
De ,cette nlaniere nos deux Rllffes ne 
mirent que IS jours pour alieF de Fe· 
'kin a Aigul2': & il leur en falllt 14 p,our 
fe rendre d'Aigun a Albafin. Celui qui 
.commandoit alors a Albafin n'etai:t 

qu'un fimple Cofaque nomme Iwan. 
WolotJcbnikow. II eut I'imprudence de 
.,communiquer a Ia garnifon tout Ie 
contenu de Ia lettre chinoife. Heu· 

. 'l'eufement perfonne ne fe Iaiffa e
l1'foulf par les belles promeifes des. 
Chinois. 11s' ref1:erent tous fideles a 
:leur devoir, &: fe declare,rent prets a 
repandre pour la patrie jufqu'a Ja der
nieregoute de bur fiicog, au cas que 

l' enn.::mi: vim mettre Ie fiege devant 

'Ia place. 
0:1 etoit av:erti coup fur coup dec 

tout cela a NertJcbinsk, a Jenifeisk & 
a 1oboisk; on y favoic, '.lu'il manq.uoit 
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2.Albafin du moude, & tout ceo qu'it 
faut pour' foutenir l1nfiege; & l' on "1 
pritmbne \quelques mefures pour fe
courir cette place menacee d'une en· 
tiere rl1ine: mais l'eloignement ecoit 
trop grand pour que les fecours euiTent 
puarri vn a terns. La premiere chofe 
qu'on crut devoir faire, ce fut de mee
tre un Commandant a 'la U~te de la gar
nifon, d'une fidcilite & d'une experien
ce eprouvee. La Cour de Mofcou 
nomma pour eet effet -eet Alexei Tolbu
.fin dont nous avons,dejaparle , & l'en
voya comme W oewode a Albajin, OU 
il arriva au moisde Juin 1684. En 
meme tems la ville d' Albajin re~ut auffi 
des al'1noil'ies, c'etoit une 'aigle, avec fes 
().zles etendues, ctenant dans fa grife droite 
un arc, &. dans la gauche une jlecbe. On 
envoya auffi .dans ce terns-Iii un nou
veau Woewode a NertJchinsk: ce fut Ie 
Stolnik Iwan Oflafiew jin-Wlaffow, ci-de
vant W oewode a 11'kutzk. 

,Les Ofirogs & Simowies {ituees fur 

les rivieres de 8eia, de Sdlimba, d' Am
gun 
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gun & de Tugur erruyerent les premieQ 

res hofliJites. des Chinois. Dolonskoi
Ojt;og n'exiftoit plus des l'annee 1682. 

La garnifon de Selimbinskoi fe fauva a. 
Udskoi.Ojll'og & a JakutzR..- Tout rAm
gun etoit abandonne, & les Chi-
nois n'y eurentd'autre peine que d'ef· 
facer par Ie Jeu jufqu'au fouvenir des 
habitations que les Ruffes y avoie~t 
eues. A Sr}iskoi & a Tugurskoi - Qjlrog, 
m\ I'on ne s'attendoit pas a etre atta. 
que, les .garnifons furent faites prifon
.nieres. Ceci fe parra en 1683. L'an· 
nee d'apres, & .au mois de Mars 1685, 

. les ennemis firent des courfe& jufque 
dans Ie voifinage d' Albajin, & caufe
rent beaucoup de defordre dans 1es viI~ 
lages d'alentour. Le ,principal, but de 
leurs courfes dtoit de faire des prifon
.niers, afin d'etre inftruits par ceux -d 
.de l'etat de Ia garnifon d' .I11bafin. 

Enfin Ie fiege meme eutlieu, ce fie
.ge qu'on redoutoit a AlbaJin depuis deux 
ans, & qlJi nepouvoit effeEtivement 
avoir que de- trifles fuites, foit par 11 
, Tom. II. F 
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:grande difproportion des forces chinol" 
fes &ruiTes dans des contrees .fi eloi
gnees, foit par lanature ,meme du lieu 
'qui n'etoit rien moins qu'enetat de de
fenfe. Ilefi vrai qu~en d'autres occa· 
fions des fortifications de bois & des' pa· 
liffades avoient fuffi, pour garantir les 
villes & les oarogs de :Bibirie contre 
des peuples qui n'avoient d'autres ar
mes que rare & Ja fleche. Bien plus" 
nous avons Vll les armees chinoifes 
'memes, en ,plus d',une occafion, ne fai
re que d'impuiffans efforts contre des 
poignees de Ruffes, tant que les pre· 
miers ne furent point fe farvir du .ca
non & du moufquet a la maniere des 
Europeens. Mais ils en apprirent bien
tot Ie maniementpar les Jijitites, ,qui" 
'etant venus en mimon 'a la Chine, fll
rent fe'rendte agreables ala ,nation, & 
furtout a l'Empereur Cang-hi "monarque 
jeune alor.s, mais daue de toutes for
tes .de bonnes qualites, .en enfeignarit 
dans. fes Etats les arts & les fciences" 
Une fiotte de 100 Buifes, montees~,," 
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\Cune par 40 a 50 hommes, -couvrit Ie 
Reuve, & une armee de 10000 hom
mes 's'avan~a par terre. L'artillerie 
·confii1:oit -en * ISO pieces -de campa
gne, & 40 a sogroffes pieces de ca
non. Quelques troupes If~geres, a qui 
f on avoit fait prendre les devans ,pa'
rurent devant Alba/in Ie 4 J8in1685; 
& enleverent Ie betail de la campagne. 
Le 10 les Buffesaborderent aux villa ... 
lages iicues au-deffous d'Albafin Ie long 
du fleuve. Le I I Ie General chinois 
envoya deux Promyfchlenis prifonniers p 

avec trois lettrlils ecrites au nom de fall 
Chan en langue manfiure, rulFe& po~ 
lonoife, pour fammer lagarnifon de 
fe rendre, & l'aiFurer en ce casd'ull 
bon traitement. Mais ceux. d'Alhafin ne 

-.r:epondantpOint, tOllte l'armee chinoife 
·fe prefenta Ie 12. devant Alhafin tant par 
;eau que par terre, & commen~a '3. fou .. ' 
droyer la place avec Ie canon & lamouf~ 
queterie. 

* 11y a des relations qui n'en mettent que 

F 2 
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, Le Woewode Tolbufin avoit eu larpt/!.. 
eaution, a l'approche de I' ennemi, de 
retirer dans la place tous les habitans 
des villages voifins avec leurs provi· 
·fions·, & de mett're Ie feu aux maifons 
qui etoient autour ,de f'Oi1:rog en ge .. 
lIors aunombre de 40 ,refolu de fe de
fendre jufqu'al'extremite, ann de don
ner Ie temsa ceux de Nertfchinsk de ve
·nir a fon fecours. Mais it n'avoit en 
·tout aupres de lui que 450 tant Cofa.· 
'ques, que marchands, Promyfchlenis 
,& payfans,3 pieces de canon &SOt;1) 
moufquets. 

II y avoit deja longterns qu'an avoit 
fait partir de Jenifeisk un convoide 
;chc:;>fes m!ceifairesa la defenfe de la 
'place, mais it n'avoit pas feulementen
'core paiTe a NertJchinsk. II en etoit 
',de-meme d'un regiment de 600Cofa. 
ques leve l'annee d'auparavant, 1684, 
a Tobolsk, & qui devoit, felon fa def. 
tination, aPIeS avoir pam; a Jeniflisk, 

. marcheren.core avant .1'hiver jufqu'i 
l;Jdinsk fur la',riviere de .S#enga, &COU~ 

) -
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Ii,hiller fa route par terre a NertJchinsk au 
printems 1685: il fut retarde auffi· dans 
fa marche; l'hiver furprit les bateaux 
dan~ Ia: riviere de Tunguska aux envi
rons de celIe d'llim. Une partie de ces 
gens, laifIant en arriere l'artillerie & Ie 
gros bagage pour etre efcorte par Ies 
autres, alIa par terre a Udinsk. La Ies' 

Mongab vagabonds leur enleverent 
leurs cb,evau:xJ, oe qui les engagea a al
ler a leur pourfuite au mois d'Avril en 
l'emontant la riviere de TJchikoi, fans· 
ecou~er les reman trances de leur chef, 
qui faifait de fon mieux pour Ies en de
tourner. Ce chef etoit un nomme Afa
naffei l)eiton, gentilhommeallemand, ci .. 
devant Lieutenant au fervice de Polo
gne, ,enfuite prifonnier de guerre dll 
Czar Alexei Micbailowitz, qui l'avoiten" 
voye en Sibirie pour y etablir un~ mi; 
lice reguliere. 

On penfe bien que tout'recours man
q uant a cel1,X d' Albafin; toute leur 
bravoure ne put les fauver. Des les 
premiers jours pIlls de 100 hommes pe~ 

F 3,. 
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ril"el1t par Ie feu continuel des ennemi5'. 
Lesparois de bois, & les tours dont 
J!Oftrog etoit flanque, furent cribles 
de coups. Enfin la garnifon manqua 
de poudre & de plomb. Le moyen, 
:ipres cela, de fe defel'ldre plus long
terns'? Le Prieur du couvent de Spaskoi, 
M.ti depuis pea feulement, Ie Pretre de 
l'Eglife de~iee dans l'Ofl:rog a la reJur. 
TcCtion de Chrifl, & tous les habitans a 
Jeur fuice fe prefenterent Ie 22 Juin alL 
Woeworle, avec une requete pour que: 
ron tentat d'obtenir une capitulation 
du General chinois, par Jaquelle ij Jeur 
fut permis de fe retirer it NertJchinsk. 
On envoy a en confequence des deputes: 
au camp des ennemis: & par bonheur 
on tomba d~accord avec eux. Mais a
vant que Tolbufin forth de la place J. 

vec la garnifon, on Ies fi t venir au 
camp chinois, & on les y follicita for .. 
tement it la defertion. 11 y en eut zs 
qui fe laiiferent feduire par les prome[· 
res qui leur furent faites. Les antres 
temoignerent· une iufte horreur pour 
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ime telle perfidie, & prirent avec 'tol~ 
blt/m Ie chemin de NCl'tJcbinsk, apres a~ 
voir ete depouilles de tout ce qlil'ils.' 
pofiedoient par; les' Chinois, q\li leur:' 
permirentde prendre avec em: dequoi 
fe nourrir jufqu'a NCl'tfcbinsk. 

A une jOllrneed'Aibafin Us rencontre" 
.rent 1'00 hommesque Ie Woewode 
Pl7iaffow ayoit fait partir de NCl'tJcbinsk 
le 23 Juin au fecours des affieges, avec 
3 canons de fer, 30omoufquets & les 
munitions neceifaires. Ceux·ci s' en re~ 
tournerent avec les autres. Quand its 
eurent atteint l'embouchure de l'Vrkr.:;' 
quelques-uns demanderent laperiniffio~' 

. de prendre Ie chemin du Len:(t. On 1~ 
Jeul; accorda d~alltant plus vqlontiers. 
qu'on ne fs;avoit COmment nori,rrir tant 
de monde a NCl'tJcbinsk.Les Chinoi~ 
fuivirent de loinles Ruifes, l'efpace de 
200 werftes, jufqli!"aux derQieres hahita· 
tions du difiriCt. d' Albafin, c'eft· a· dir~ 
jufqu'a F embouchure d,e la riviere d'4t~ 
gun, afin de s'aifurer de leur entier, 
dep;art •. 
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dependant ceux- ci ne purent pas Ie 
refoll-tke a renoncer entierement a leurs 
poffeffions fur l' A'mur, d'OLL Ia force ma
Jeure des Chiriois venoit de les chaffer. 
Le Woewode Wlaffow etoit un homme 
egalement brave & verle dans les af~ 

,faires. II fentit la grandeur de la per
te qu'on venoit de faire; & Ie procede 
violent des Chinois, au lieu d'abattre 
fan courage, ne fit que l'animer a la reo 
cherche ,des may ens les plus fUrs pour 
recQuvrer ce qu'on avoit perdu. Tol. 
bufzn arriva a NertJcbinsk Ie 10 JuiHet a
yec Ia garnifon d' Albafin, & dans Ie 
meme terns les Cofaques du regiment de 
Beit-on y arriverent de leur c6te fuccef
fivement. Sur cela Wlaffow crut devoir 
commencer par envoyer des gens recon'; 
nottre les environs d' Albafzn, & voir' 
dans que I etat l'ennemi avoit laifTe la 
place. C'eft ce qui fut eXecllte par un -
detachement de 70 hommes, qui s'em
barquerent a NertJchinsk Ie 15 J uillet 
aans 4 bateaux legers, & qui y furent 
de retour Ie 7 Aour. .t1!bajin & tous lei! 

vil·-
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villages d'alentour'etoient reduitsen cen-.· 
dresimais on n'avoit point touche au bled, 
qui etoit encore debout [par les.champs. 
On y campta plus de 1000 Defretins, 
ouarpensde terre·enfemences. On ne 
fait fi·les Chinois avoientdeffein-en par· 
tant de fe referver cette recolie. On 
rte trbuva qu'un feul homme a la pla
ce au Albafin etoit fiu,le. Celui· ci dit 
que toute I'armee etoitretournee Ii Ai· 
gun; qu'il avoit bien penfe que les Ruf. 
fes n'abandonneroi~nt point les grains: 
Cju'ils: avoient femes;. & que pOllr lui, 
ayant eu un rnalhellr chez les fiens qui· 
ravoit force aprendrela fuite ,il 5'6· 
tbit rendu ici pour les attendre & jouYr . 
de leur p.roteCtion. lIs emmenerent ce; 
Chinois avec· eux :it. Nertfchinsk. 

WZCfiffow alla pas-a-pas. dans fes ope~ . 
rations. n voulut ava.nt tOllt s'aifurer' 
de cette rtkolte. Pour eet eifet il y 
envoya Ie C~lonel de CofaquesAJanafo 
fei J3eiton avec zoohomm€s. Celui-d: 
fut·, fuivi par.les anciens habitans d'Al· 
b4i,n) ql,1i y' retournere~t par troup,es; 

F ~:' ... 
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&. volontairement: & comme Tolbufin" 
etoit aime & eftime d'un chacun, & 
que ceux d' Albafin defiroient de Ie ra
voir pour leur Woewode, il eut ordre" 
cl'y retourner, & Beiton: celui d'obeir' 
a res commandemens. Bref, la refolu
tion fut prife de nhablir Albafin, & de' 
]e mettre en fi. bon etat de defenfe , 
que les Chinois trouvafTent a qui par
ler au cas qu'il leur' pdt envie de l'af-· 

'flegf:r une feconde fois.. Pour cet ef·, 
fet on y renvoya Bon, feulement tous; 
fesanciens, habitans, rna-is encore tous; 
IesCofaquesdu regiment de Bcitorl qui' 
s;etoient rendU5 jufque.Ia a NertJchinsk., 
Laliftede ceux qui fuivirent Reitan &.: 
Tolbufin a Albafin, montoie a 67 I 'hom;.· 
~es, ycompris lespayfans & les Pro. 

, myfchlenis.' L'artillerie qu'ilsemmene". 
rent avec 'euxconfiiloit en 5 canons de 
f.onte&, 3 de fer, avec les houlets, Ja c 

p<?udre & Ie plomh neceiTaires; outre· 
qu'<')D atteridoit une grandequantit6 de,. 
munitions avec les Cofaques de BeitQ'J1.; 
';1\11 manq~oient encore •.. ' , 
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- Tolbufin revint a.' 4lbafin Ie 2 t Aoftr. 
On fe Mta de recueillir autantde grain' 
qu'on put: cat il etoit }.,mpoffihle d'a
chever toute Ia nkolte, parce que la 
[aifon, ~toit trop avancee, & que I'on 
a-voit befoin de mains' pour conil:ruire 
le Fort .avant l'hiver. Les 6rdres por
tbient de Ie placer un peu plus bas, 
parce que dans Ie premier on manquoit, 
d'eau quoiqu'on y eut creun; pour en 
HOllver. Mais apres avoir bien examine' 
]a contree, il ne s'y trouvapoint d' em· ' 
placement auffi . commode que l'ancien~ 
On s'en tint done' a celui· ~i; ,mais au: 
Heud'y elever un 'oil:rog pareil au pre Q

' 

- cedent, onenvirannala place,d'un 'rem~ 
p:art'de terre,· dont l'ep:aiiTeur au pie
etoit de 4b~affes; & Ie I I Octobre on 
ctait parvenu a lui donnerune braife 
& demie de hauteur; L'hi:ver ne per
mit point aux ouvriers' d'y travaiIler" 
plus I6ngtems;· mais au printems fui·· 
vant 'on releva,jusqu'a ;3 braffesde hal!l.'; 
teur. C'eil: ,alorsqu'Albafin fut honore~ . 
·dliL-nQmde ville:: . & en gener"",l on De' 

g6 



ff3'! HIS T 0 1: It E D U' 

trouvera la raifon pourquoi telle au tel.
Ie place en Sibirie fue· appellee autr~ 
fois un oflrog, ou ville, que dans la dif
ferente manieredont elles etoient for ... 
tifiees. On ajoute que· cette· levee; 
faite de terre glai(e, de racines d'ar.· 
bres &. de gazon, avoit· une folidite 
plus qu'ordinaire. Ce qui arriva dans 
lao fuite", rend la, chofe aIfez_, croya,. 
ble. 

On employa Jepeu de-terns qui ref~ 
toit, a commence:!; Ie retabliffement des 
habitations & des villages; quam a l' e· 
glife & aLt, couvent ,on ne, put pas fell'
lement y penfer encore. La maifon du 
Woewode dans leFort, & environ H)· 

maifons au ·dehors, c'eft·la,tout ce qui! 
fut debout eet hiver & au printems qui; 
fuivit. On, 'mallquo~t d' outils pour b~ 
tir &' d'infirurneng. neceifaires a l'agr1-
c.ulture: les Chinois avoient tout en!&
ve. n falut faue venir da fer de Telem .. 
iinsk, ou on. Ie fond dans des foumeaux ' 
pDrtatifs, & en forger foi·rnerne Ies 
GutiJs &les inftrumens :aont onavoit be .. -
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-ibiD; Enfin on n'oublia point, ~ tant en 
aoutbmne qu'au -primemps, -de labourer 
& enfemeneer de nouveau~ les -terres; 
quoiqu'il ne hIt pas pomble d~y em .. 
ployer Ie meme foin' & la, me me am .. 

-duite €lue demanderoit un terrain moins 
fertile. Void eamme etoient les prix 
des grains a,Albajin au printerns 1686: 
Ie feigle a 9 Copees Ie Pud: Ie froment, 
1.2 Copees:; les pois & la graine de 
chanvre, go Copees: c les gruaux~ 25 
Gopecs. On ne fauroit deGrerdes-prix 
plus modiques dans les eontrees· 'les 
rnieux eultivees. & les plus· fertiles, & 
l',o.n peut juger par·lii eombien 1a reeol .. · 
te de l'annee, d'aupara¥ant,avoit ete ao: 
bondante. 

Au refie-on- avoit -eteirrquiete des 
l'automne paifee dans les villages par 
les partis que rennemi avoit envoye 
battre Ie pays. Le 24 Novembre on 
avoit ·amene au Fort de; nouveaux Ama". -
nates (ou, otages) de- - la riviere de 
Schilowa. Ceux-ci furent fuivis parplu .... 
;fieurs. Tungus qui venoient. apportet: 

Fi'/ 
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Ie ttibur; Mais on fut bien tot que ce 
n'thoient que des efpions, qui alloient 0 

au fortir d' Albafin rapporter aux Chinois 0 

l"etat de la place. On prit avec raiCon 
tout cela pour les avant·coureurs d'UD' 
fecond fiege que les ennemis meditoient 
de faire. Tolbufin, de fon cote, avoit 
fait diverfes tentatives pour faire des 
prifonniersfur-les Chinoi£: pour cet ef
fet il avoic envoye divers partis ala; 
pourfuite de ceux des enneniislorsqu'ils " 
paroiiToient; mais inutilement~ Enfin Ie -
7 Mars 1686 il detacha Ie. Colonel Bei-' 
ton a Ia tete de 300 de fes Cofaques,. 
avec ordre d'aller a Ia riviere de l{a·

mar, de s'y tenir en embufcade pour;' 
tomber fur I'ennemi lorfqu'il lui verroic 
prendre Ie chemin d'Alba,ftn, & de fai. 
re quelquesprifonniersfur lui dont on; 
p:ut tirer tout ce qu'il importoit de fa~ 0 

voir. Beitan pdt pofl:e au Kam.ar Ie 12 

Mars. Le 17 un parti de 40 hommes'
fe mantra. II etoit detache de Tfchitfchi~' 
gar ,aU. 1'on avoit deja avis du n!tablif. 
{emeijt d' dlhofin, p;our voir fi -Ie. For! : 
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avans:oit. Ceux;ci prirenc hi· fliite ::dat 
vue des Rilffes., B'citon les' pourfuivit -
au-de·lade 30 werfres en remontant la' 
riviere de Taga, qui i fe- j~tte dans Ie' 
Kamar. _ Ce ne fut qu'avec beaucoup' 
de peine; & apres avoir tue 30 hom·· 
mes aux ennemis &: perdu 7 desdlens, 
qu'il en prit 'un en- vie. 

Void ce qu' on fut j de ce'prifonnier I 
Chinois' ou Manfiure J nomme Kewutei 
(nos. relations· ruITes l'appellent Gowo· 
deika). La premiere nouvelle du reta~ 
b1iiTement. d'.I11bafin avoit 6te portee a c 

TJchitfchigarpar quelques gens de Ia na~ 
tion des- Targatfchins, qui, vaulant aI·, 
Ier ala. -chaffe des zibelines, avoient ete ; 
attaqueil en chemin par les Cofaques; 
d'l1lbafin. Le Gouverneur de TJchit .. · 
jchigar avoit detache unparti de Dau- . 
res, qui -avoient intercept6 un-payfan j 

dans Ie voiGnage d'Albafin,.& }'avoient: 
amene aTJchitJchigar. Ce payf;m avoi~' 
eonfirme Ie rapport des T.argatfcbins •. 
Les ordres duparti ·qu'cin venoit defur~ 
pre:9dr.e '. pprtQ_ient . de fe -.~acher ,dal:l~:: 
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quelque lieu aux environs d'Albafin ,d'oLl' 
ils puffent voir, jour par jour, ce qui 
fe paffoit dans la place. C'c:hoit une 
chofe decidee que les Chinois revien
droient faire Ie fiege du nouveau Fort : 
mais il n'etOit pas certain· que l'entre
prife eut lieu avant Ie printems de l'an .. 
nee fuivante 1687. En attendant il 
fe pourroit bien qu'en automme un 
corps ·de .trol:lpes Ie'geres vim difputer 
aux RuiTes leur recolte. - Le meme 
Domme ajouta que 1'on . avoit tranf
porte la- ville d' Aigun ,. au' Sachalin. 
ula·Choton a la rive droite de T Amur, a 
une journee au·de:ffous de l'embouchu .. 
re du Sdia·: que Ia nouvelle ville etoit 
entouree d'un -double rang de paUiffa
des, quiavoient 3 bra:ffes ·de haut; que 
j'intervalle de' 2 brafIes, qu'on avoit 
laiffe entre les rangs, -etoit rempli de 
terre a la hauteur d'une braJIe; & que 
tOute la ville avoit· 600 burres, de cir .. 
conference: que l'arme'e, qui avoit de
truit Albafin -l'annee pa:ffee, avoit fait 
llaJte a . SauoflJiiNl.la-Choton , dont Ja gar:-
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mfon confifroit aCl:ueUement en 2 a 3000 

hommes·: qu'ils avoient, 30 pieces de ca
non, ,peu d'a,utres armes a feu, rnais 
des arcs ,&des fleches en quantite: qu'il 
y avoit 500 hommes pour cultiver la 
terre.' & que ql10ique ceux-ci n'y fuf~ 
fent pas encore en families, ils atten
doient cependant rete prochain leuu 
femmes & leurs enfans, qu'on avoil: 
laiITc:is en arrier~ en les tranfportant: 
enfin qU'on avoit deJIein de batir une 
autre ville nouvelle fur la riviere de 
Naun (apparemrnent la ville de Mer
sen); mais qU'elIe n'etoit pas encore 
commencee Iorfque Ie detachement par
tit de Tfchitfchigar~ 

Quelque fiilcere que parut ce prifon~ 
'nier dans fes enonces, la bombe creV'a 
bi~n plutat qu'il ne l'avoit dit. Des Ie 
7 Juillet une grande armee chinoife vint 
invefiir Albajin de tOlIscateS. Tolbufm' 
fit rnettre ]e feu, comme la premiere 
fois, aux maifons qui n'etoient pas dans 

'11enceinte du Fort, afin que rennemi ne 
put' point s'y loger. Les. habitans· de; 
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ees maifons & ceux des villages fe re~ 
tirerent tous dans la place, ou ils fe
creuferent des demeures dans la terre. 
Les Buires, ou barques chinoifes, all' 
nombre de J 50 etoient monu§cs les unes; 
par 20, les autres par 30, & d'~utres' 
cnfin par 40 hommes, & p~rtoient en' 
tout: 40 canons. L'arm~e de terre fut' 
eftimee a 3000 hommes, tous a cheval. 
Les affieges, de leur cote, n'etoientc 

que 736 hommes a l'arrivee des Chi·· 
nois: & quoique ce nombre diminuil.t
peu a peu, il fufflt pourtant pour la de.·-
renre d'Albafin; & ce feu1 fiege fera 
toujours une prell ve inconteil:able de la, 
Hiehete des Chinois & de leurpeu d'ha· 
bilete dans ran militaire, quand on, 
n'en auroit pas. airel.. d'exemples d'ail.· 
leurs •. 

LeWoewode Wlaffowayant re~u avis 
de tout cela a NertJchinsk par une lettre: 
,du Woewode Tolbufin en date du IZ 
Juillet,. il envoy a par eau un Sin-Bo
jarskoi avec 70 hO!llmes pOllr aller s'in.· 
fDrmer pIlJ.s J:1lrticulierement.de l'enn~-
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rei & des mefures qu'il prenoit. Ceux~ 

ci approcherent affez de la ville pour 
voir a leur aife que les Chinois la ca~ 
nonnoient fans difcontinuer, & aux en
virons des villages ruffes ils rernarque
rent que les Chinois avoien t detruit par. 
Ie feu tout Ie bled des champs. Dix.Ruf. 
fes, qu'ils trouverent dans un bois, & 
'Iu'ils emrnenerent avec eux a Nert
fcbi:nsk., leur raconterent qu'ils avoient 
ete tre'me pour garderdes chevaux qu'on 
avoit menes paltre pres d' ALbafln: qu'a .. 
yam appris trap tard rarrivec. de l'ar-· 
mee enhemie, il ne leur avoit pas. ete 
pomble de fe retire.r dans. la place: qu'ils 
avoient pris la fuite, rnais que l'enne
mi, qui etoit a leurs tI'Ouifes ,pavoit tue. 
ou fait prifonniers leurs camarades: que 
20 hommes,. qui gardoient le.t cheyaux. 
cl'un autre plhurage, avoient eu Ie me~ 
me fort, que depuisce terns les enne
mis ne ceffoient debattre laplace, fans·; 
cependant avair pu gagner jufqu'ki un· 
Fouce de terrain fur les affieges, qui fe.· 
defenclo.iem avec beal1coup de bXaVQ,1.l1 
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reo Ponr etre inflruit de tont ce qui fe~ 
pa{feroit, Ie Sin.Bojarskbi laHfa un Pr~ 
myfcbleni dans Ie voifinage d'A19aun" 
au moyen duquel on apprit dans la fui·· 
te, qu'a l'approche de l'hiver Ies Chi-· 
Dais avoient fait defcendre leurs Burres'; 
jufqu'a des lieux au ils etoient en [Ure-' 
i'ete contre les· glas:ons que Ie fleuve:. 
commens:oit it cha~r; mais que Ie,S'"' 
troupes de terre- continuoient Ie liege. 
, Comme Ie caROn de 1a place in corn

rnodoit beaucoup Ies ennemis, ceux·d, 
effayerent d'abord de fe mettre a cou"
vert all moyen d'une paroi de pins', 
derriere'Iaquel1e ils avoient enta{ft;; 'du' 

bois moui1l6; mais bientot Ie canon des: 
affieges mit Ie feu a 1a paroi, & leurs 
mines firent fautede tas de bois. Apres, 
cela les Chinois firent une circonvat1a~ 
tion tout autour de la ville, & 1a gar· 
nirent de canon. Le I Septembre ib 
tenterent un aifaut, qui-leur reuffir foro' 
mal, car ils furent repouifes avec beau .. 
coup de perte: & les affieges leur tue .. 
rent· bien du monde, &- firent-quelqu!;;s.; 
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'prifonniers fur eux, dans 5 folities qu'ils 
;firent fucceffivement. La perte des Ru[. 

·;res etoit peudechofe dans to utes ce.s 
aCtions: maisils eurenta faire a un en
,nemi au dedans bien plus redoutable que 
.n' etoit. celuide dehors, je veux dirtr a 
l'humidite de leurs demeures fouterrai
nes, qui, fe faifant fentir .en automne 
& en hiver, produifit bien tot des rna· 
'ladies mortelles, entre alltres Ie fcor· 
.but"plus. fUI1e1;l:e dans ces cas que l~ 

':fer & Ie feu des ennenlis. Si les rela
:tions que 1'011 trouve dans I'o\olVrage de 
WitJen * difent vrai, les affieges, a la 
fin r de Novemb-re ,etoient diminues juf
.q-u'a ISO hGmmes. 

La plus grande perte que l'on ·fit dans 
ce fiege, ce fut ce~le du Woewode 
Tolbufin "t-ue par un boulet de canon. 
,Ce malheur n'arriva pas, comme on Ie 
,trouve dans Wit/en, 5 jours apres que 
les Chinois eurent invefii la place, mais, 
.au J;emoignage de gens qui avoient ete 

.llrefens, vers Ia fin du mois de Septem~ 

ff NtJord-un-aoj-:Tllrtary p. 863. 
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'bre. Le Colonel Afanaffii Beiton lui fuC'. 
ceda dans Ie commandement. Son ha· 
bilete, fa bravoure & fon experience 
n'avoient pas peu contribue, du vivant 
meme de Tolbujin, it la confervation de 
]a place: & il continua par fon aaivi· 
te & par fa vigilance de rendre inutile!S 
tous Ies efforts des Chinois. J e trouve 
des ordres qui etoient depeches de Nert-

Jchinsk it ce brave Officier, -ou. ileft 
Domme Afannffei Iwanowitjch '!Von Behon; 
ce qui confirme qu'il etoit noble, & 
:allemand. Dans les annees fuivantes it 
fut Colonel de Cofaquesa Irkutzk, & 
au commencement de ce uecJe il mou
rut Gouverneur a Wercholensk.Ses def· 
cendans demeurent fous k 110m de Bei
Jonow partie a Udinsk, &panie dans un 
-villagedu diaria de Balagansk, qui par· 
te leur nom. 

Les Chinois voyant que Ie rempatt 
tenoit bon contre leur canon, & defer. 

'perant d'y faire breche, s"aviferent de 
tirer des fleches dans la ville, auxque1-
les etoiellt attachees des lettre8') ou il, 
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·'faifoient· de .grandesprome:ffes aux af ... 
:fiegess'iIsvouloient fe rendre. En at
tendant ,Ie froid ,plus gralfd dans ces 

,contrees que dans d'autres fous Ie me
me climat, tendit les travaux infuppor
~tables. A Ia fin de Novembre il falue 
,changer Ie fiegeen hlocus: Ie 6 May /;1 

,de l'annee fuivante, 1687, on leva me~ 
:,mecelui-ci, & les Chinois fe retirerent 
dl 4- werfl:es d' Albajin. Par-hit les allie
;{?;es fe :revirent a meme de fortir & de 
,Tentrer en toute' liberte, de f~ ravitail· 
:ler & de pourvoir a plufieurs aut res 
,heroins, .d'env-oyer des meITagers a Nert
jcbinsk,. de recevoir de nouveaux ren .. 
forts de troupes, en un mot de vivre & 

.. d'agir c~mme fi les deux empires etoient 
-enpleine paix& en bonne intelligence 
l'un avec l'autre. Ces memes Chinois, 
qui ju[que-la avoient menace de tout 
exter.miner, etoient devenus civiIs, au 
,point d'offrir a ceux d' Albafzn- de leur 
preter leurs medecins pour foulager les 
'malades, demandant pour cet effetde 
Javoir feulement le nombre d~ ceux-ci. 
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Mais Beiton repondit qu'on n'avoit ',pas 
befoin pre[entement de ce [ecours', at
tendu que tout fon monde fe portoit 
bien. 11 ne refroit cependant Ie 6 May 
que 66hommes de lagar-nifol1. en vie: 
tout Ie refie ·avoit fuccombe au fcorbut.1 

Beiton fit plus: pour montrer qu'il avoit 
des vivres en abondance, il fit faire 
·un pate du poids de 40 livres, & l'en
.voya en preCent au General chinois., 
.qui l'accepta avec beauco~p de remer~ 
.c1mens. 

On [era mains furpris de ce change
,ment dans les procedes des Chinois., 
lorfqu'on [aura qu'ils avoient lie9uavis 
:de Pekin de }' Ambaffade qui.devoit venir 
de MoJc(JU, pour convenir a Tamiable 
des limites de part & d'autre. Cette 
nouvelle avoit eteporteepar un cl~rc 
-de Ia chancellerie des affaires etrange
,res, nomme Nikifor Wenukow, depeche 
.-de Mofcou Ie II Decembre 1685. La ... 
deiTus on avoitenvoye ordre a }'armee 
.chinoife de lever Ie fiege d' Albajin. Un 
autre clerc de Ia meme chancellerie, 

[wan 
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[wan Loginow', fuivit Ie premie r, portant 
avis que les Ambaifadeurs. etoient aB:uel~ 
lement en. chemin de Mofcou: fur quai 

. la Cour de Pekin expedia un fecond or: 
dre, en verru duquel l'armee chinoife 
devoit feretirer tout-a-fait du difiriCl: 
d~Albafin, & retourner dans les quartiers 
d'ou elle etoit venue. 

En confequence les Chinois evac,ue
rent Ce difiriB: Ie 30 Aout: & Ies Ruf· 
res recommencerent tout de fuite a s'e
tabIir :dans leg villages d'alentour, &i 
c.ultiver Ie·s champs abandonnes l' ere 
d'auparavant, fans que 'les Chinois s'a
vifaiTent d'y apporter Ie moindre em
pechement. Une maniere d'agirfi p~
cifique, apres tant de bruIt, ne pouvoit 
avoir fa raifon que dans les grandes per
tes qu'ils avoient foufertes devant Alba
fin, & dl'lns,),imp@ilibilite au ils·fe fup
pofoiem de j.amaisprendre Ia' place par 
force. .Expofes aux injures de I'air, ils 
avoi.entdus'enterrer comme les alie· 
~ges ,&.par confequent fouffrir les me-: 
,mes maux <:lui avoient defole ceux-ci., 

Tom. II. G 
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On trouve dans 1es relations deWi-t. 
fen * une depeche dout Ie Chan ~e Ia 
Chine chargel Wenukow, Iorfque celui· 
ci partit de Pekin pour retourner a May 
Cou. Cette piece eft datee' de la vingt. 
einquieme annee du regne de Canghi,le 
jeizierne jour du dixieme mois: e' eLl· a- di
re, felon notre maniere de compter, 
Ie Io'Novembre 1686. L'original etoit 
double, en'langue chinoife & manfiu,; 

.Ie, & accompagne d'une double tra· 
duclion, mongaJ.;:: 15::. latine., dont la der-
niere avoit etefaite parles Jefuites aPe· 
kin. La fufcription, qui paroh etre l'ou· 
Vfelge de;) Je-fLlites, -eft auxdeux Czars 
a10rs rigrLiilt; mais Ie d.;dans s'adref·, 
fe au IJchtmga-Chan. Ceil fans doute 
une [ante. 11 faut lire TJahan-Chan, nom 
qui en langue mDogale Dgnifie 1<;; Cha1Z, 
MaN: & e'efl: ·]a 1e tiLre que plnfiems 
peuples orientaux ont donne des Ies an. 
cienstems aux m{)nar.ques ruIT,s. Gee-

"" Noord en Oo.fl-Tlltary p, 867. On placeri 
cette lettre de n.lll per-~ur de 12 Chine, pour ~ 
lame du fait ~ a la fin de ce volwme. 
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te' piece fait l~ ,detail de tout ce quis'e
toit paife jufque.hi entre lesdeux empi. 
res: ie Chan de la Chine y d,eclar,e fes 
difpofitions pacifiques, fouhaitant que 
toute hofl:ilite finiffe, & que les limite! 
foient reglces: enfin eUe finit par aver
tir qu'an avoitenvoye un courier a Jak
fa (c'eft Ie nom, chinois, ou plut&t 
manfiure, d' Albafin ) pour en faire lever 
Ie fiege, & pour faire faire Ies difpon. 
tions m!ceffaires dans la contree a la re
ception .des ambaffadeurs ruITes qui de. 
voit:'nt venir conferer avec les ph~nipo-: 
tentiaires de 1:1 Chine. ' 

Ces ambaff.adeurs etoient l'Okolnit
fchei & Gouverneur de Briremk, Fedor 
Alexee·witfcb Golowin, & Ie St'o!nik & 
Gouverneur de Jela[ma, alors Woewo
de a Nertfchinsk, hvan Oflafie·w Sin 

>WlaJJa'1-'O., avec Ie Djak (Secretaire) Be· 
:111oen, l(ornitz,~oi. . Golowin partitde Mof
,.collie 20 Janvier 1685. 11 cut pour ef
.corte un regiment de 500 Strelzis fous 
les ordres du Stolnik Fdd01' Ijaiew Sin. 
Skripizin leur Colopel. Onenvoya avec 

Gz 
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ceux-ci deux antres CoIon~Is, Pal~l C~tl" 
bow & Antoine de Smalenberg, ponr com
mander deux nouveaux regimens de' 
Cofaques qui devoient etre Jeves en Si
birie. Ces 3 regimens ,devoient efeor
ter l'arnbafTadeur a NeJtjchil1Sk, &, s'il 
en etoit befoin, a Albojirz. Pour 1a porn
pe, Ie cortege etoit grom par le StoI· 
nik Alexei Sinite1,vin, & par 5 gentiIshom- ' 
roes d'ambaiIade. Le 24 Mars ils ani
verent a Tobolsk, Oll, 4 jOllrs apres, Mr.' 
l'AmbafTadeur eut la fatisfaCl:ion de voir 
,arriver fon pere, Ie .Bojarin Alexei PC~ 

trowitJcb Go!owin, premier Woewode de la 
ville & Gouverneur de toute Ia Sibirie. 
Peu de terns auparavant on avoit leve 
un r,egiment de Dragons de sa 600 hom: 
mes, pour cOllv'rir Ja frontic-re meridio-, 
naJe du diftriB: de Tobolsk contre Ies in
curfions des Kirgis CaJacs ,au, comme 
,on Ies appelloit aIor5, de la CaJatJchia-

_ Drda. : Pour gagner du terns, ce n!gi
ment eutordre de fe joindre a l' efcorte; 
Le fecond regiment fut leve a JCllijdisk, 
llimsk ~ lilljtres Heme dllpaifage. 
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LOrfque les rivieres furent navjgablet, 
fln afla par ceIlesd'lrtiJch, d'Ob & de 
l(et a Makowskoi- Oflrog, Oll l'Ambaifa~ 

dellr arri\7a Ie 5 Aout. Le tranfport du 
bagage, par Ie Wolok de Makowie a Jd
nijeisk, confliml beaucoup de terns: & 
plus encore de ce dernier endroit, par 
les rivieres de JeniJei, de Tunguska, 
d' Angara &c. j ufqu' au lieu de leur def
tination; au lieu de 23 Dofchtfchenics * 
qu'on avoit employes fur rOb, il en fa

,Iut 500 ici. Golowin etoit encore a JrJ. 
,nijeisk, Iorfqu'en y re~ut a~is du fecond 
fiege d'Albajin. Sur cettenouvelle il fit 
prendre en toute diligence Ies devans 
pour NertJchinsk au Lieutenant - Colonel 
Sidor Bagatil'ew avec quelques troupes. 
Pour lui il fuivlt. Ie 12 Septembre; mais 
il Dt halte Ie 29 Septembre 1686 a Ry
benskoi·Oflrog fur la riviere de Tunguska, 
& y frib en quartier d'hiver jufqu'au 1$ 

Mars 1687. Le I Aout fuivant il paffa 
a Irkutz.k, &le 28 Septembre il aborda 
a Udinskoi· Oflrog fur la rivie~e de Sdlm-

'* Sorte de b&.irnens rulfes. 
G3 
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get. Ce fut ici Ie terme de fa na~liga
non: Ie relle du chemin: a Ncrtjc/Jinyk 
d;;voit fe faire par terre. Son zele pOllr 
Fauver Albafin ne lui permit pas de per
clre un moment: il partit tOllt de fLiire; 
ltrlais il avoit a peine fait tn'nte weri1:es . 
qu'un· expres vint lui porter Ia nOll velJe 
de la levee dLl fiege & de la retraice 
des Chinois. Cela l'engagea a revenir 
a Udinsk, & de pa.ffer de·Hi a S!J/cnginsk, 
d~ou ih~nvoya Ie 19 Novembre 1687 un 
genti;jhoinme d'ambaffade, nomme Ste .. 
pban f(orowi'f.!" a Pekin, pour y notifier' 
fon a.rr.ivee aux Chin(')is, leur laifTan~ 
le choix du lieu OU fe tiendroit Ie 
congres. 

Dans Ie meme terns que l'OkolnitJchei 
etoit a Selenginsk, cette ville ttoit aille
gee par une grande armee cie Mongals, 
qui, etendant leurs conrles j ufq lle dans 
Ie diilriB: d' Udinsk, in terrompiren t tou
te communicatiQn entre ces dellx pla
ces. Ceci parut ne s' etre pas faj t au 
hazard: Ia meme chofe etoit Clrrivee lors 
dupremier fiege d'Alba/in, &1'011 favoic 
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que les MongaIs avoient ete excites a •. 
lors a cela par les Chinois; ainfi. ron 
comclut avec raifon que ees nouvelles 
hof1:iJites partoient de la meme [ouree. 
ElIes· commencerent ie 7 Janvier I6gS.· 
Les Cofaques en garnifon a 'J5rJlengi12sk~' 
joints atH Bourgeois, aux PromyfchIe~ 
nis, & au}': Marchands rl1fTes qui s'y 
trouvoient alors, ne faifoient pa"s en 

.tout 200 hommes, & l' AmbafTadeur n'a;
voit qU'une compagnie .de Srrelzis au
pres de lui: ainfi Ie refie des troup.es de 
}:e[corte., qu'on avoit diflribuees p.ar les 
villages au bas duSelel1gCt, dut:d:ecider' 
la chofe. Apres diverJ7es petites e[ear-" 
mouches & delix batailles, dont l'une 
fe donna a 20 ',verftesau·deffous d'(J~ 
dins"-, & l'autre dans une vallee pres de 
Se;clZg,ins7~, nommee :it caufe de cela 
Ubit,11i1oi-Pad, la [Cuete pl:ibliq.ue fut en-. 
fin retabJie. 

L'AmbafTadeur attendGit avec i.mpa': 
tience reponfede Ia Chine; mais voyant· 
qU'eIle n'arrivoit point au terns qu'il 1'",
voic efpere, i1 retourna a Udinsk au' 

G'4, 
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'commencement de l'ete. lei Stephan 
lforowin Ie rejoignit: Ie 28 Juin, & lui 
annon~a que Ia Cour de prj kin agreoit Ia 
ville de Sezengiizsk pour y tenir Ie can· 
gres, qu'on y avoil: nomme les Ambaf~' 
fadeurs qui devoient s'y rendre, & que 
toutetoit pret pour leur voyage a fan 
depart de Pekin: qu'ainIi on auroit bien: 
tot de leurs nouvelles. En·effet le Chan 
Canghi avoit dei1:ine pour cette ambaf· 
fade, des Ie commencement de 1688r, 
deux Seigneurs. de fa Cour, SoJan ou 
Songotu, Capitaine de fa garde& Can· 
feiller d'Etat, & Tong Laoye, au Tong 
ke Kang, fon onc1ematernel, qui oc· 
cupoit: un poile eminenra l'armee. Ceux
ci, avec deux autres qui leur furem af· 
focies enfuite, par.tireQt de Pekin Ie 20 

May avec une fuite confiderable; & ils 
feroient fUrement arrives a SrJlenginsk au 
au mois d' Aout, fi la guerre, qui 5 'ele
va dans ce t~ms.h\ entre les ~~longals 

& les Calnzucs, leur eut laiffe Ie paiE~· 

ge libre. 
L,esJefuites, P; Thomas Pereira &, B,. 

J-
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:I Fra1?fOisGerbillon, etoient avec emt. 
comme interpret€s, au cas q lle 'les Ruf4 
fes vouluffent traiter en latin, au en 
quelque autre' langue d'Europe. On peut 
voir Ie journal, que Gerbillon a fait de 
ce voyage, dans Iequatrieme tome de 
la Defcription de laChine par Ie P. Duhal': 
de. II s'eJl apparemmenr: fervi du ftile' 
Gregorien dans fes dat;es: c'efl: pour~ 
quai no us les reculons de 10 jours, pour .' 
les mettre d'accord avec notre maniere 
de compteI' . 

. lJs marcherent 420 Li; ,dont deux· 
font une werRe, jufqu'aJa grande 111zt~ 

raille de la Chine: de·a 640 'Li jllfqu'a la . 
ville Q.uei· hoa·tfchin, ou Chou· chou - Cho
ton: 400Li de celJe-ci jufqu'aux fron;."'. 
tieres d'alor-s 'del'empire de ]a Chine 9" 

Oil fe terminoient Ies' terres des Mon"; 
gals foumis; a la Chine ,&06 commen-: 
s;oientcelles <les, Mongalsindependans- -
ju[qu'alors, qui portoient Ie furnom de 
I('alkas :. 735 Li juf'qu'aun lieu ou ils'; 
rencontrerent ces Ka!kas, qui fuyoient 
en ·foulede devant les Calmuc5, qui Ies· 

G-$. 
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avoient forces dans leurs demeures; ceo. 
I qui fit craindre aux Ambaffadeurs de ne 
pas pouvoir continuer leur voyage en: 
fureH! .. Ced arriva Ie. 28 Juin. Les·· 
~mbaifadeurs· avoient pris differentes
routes" pour ne pas man'quer d'eau &. 
de faurage~. Hs fe: reunirem ici pour 
~onftllrerfur ceql1'il y avoit it faite. On 
fit prendre les .devans a un Mandarin 
pour reconnoItre Ie pays & voir ce qui 
s'y paiToit, & l'on en depecha dcll.X a 
Pekin pour donner avis . en Cour de ce 
qui venoh d'arriver; Le premier· fut 
pris par Jes Calml1cs, .qui Ie conduifi· 
rent devant leur prince BuJc1zuchtuChan,. 
nomme auffi Galdan.' Celui· ci lui de·· 
manda la raifon de cette marche des 
'ihinois ( Car il y avoh quelques· tron·
pes pour dcorter. l'amba:1Tade). & s'ils 
n1etoient pas. envoyes . pOl1rfecourir les· 
Mongals? Le Mandarin repondit CJli'il 
l1e s'agiIToit que de conclmre un traite. 
depaix avec lesRuiIes: . fur-quoi Bd" 
!Sbucbtuchanle fit· remettre en liberte, 

A1cett.e .. occauonles.Chinois euren,~, Ja 
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fatisfaSljon d'apprendre que les Rurre~; 
"h'avoient point fait allianc.e avec lesCa~~ 
mucS: ils l'avoient craine, & 13u!chucr~- . 
tllchanavoit eft"eCl:iment recherche l'ald 
liance des Rulfes. Les deuxautres: 
Mandarins. revinrent de Pekin 1e I2 Juil: 
let, avec ordre auxAmbaffadeurs', s'ils 
n'avoient pas deja pam~ Ie pays des Kal
kas occupe par les armees des Mongals; 
& des Calmucs, de ne point paifer ou
tre pendant ces troubles, mais de reve
nir fur leurs pas; apr~s avoir fa.it favoil'" 

. par leHres aux Plenipotentiaires rufTesa l 
8del1ginsk la raifcm de. leur retour, en' 
Ies invitant de fe rendre fur les frontie~
res de laChine, ou de cherch.er guel p -

que autre moyen de fe voir. La Iettre 
fut ecrite en confequence, & portee a' 
Selengil1sk par trois Mandarins. Le len
demain Ies' Ambaffadeur,s' reprirent' Ie: 
chemin de Pekin.; 

Golowin r.es:utcette l~ttre iJ.'rJrlinskI¢ , 
".5:Ao(lt. Le8 du meme mois il rcnvoya ., 
lesMandarinsavec fa reponfe en ruffe ' 
,~~en'latiir,qui pan'int aux AmbiHn:,~,

a:(j; 
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deurs chinois Ie 29. Le Jefuite Gerbil
Ian, qui la -tracluifit avec fon collegue 
en chinois, donne Ie temoignagea cette 
piece d'etre [age & bien ecrite. Golowin" 
l' dt!clara qu'il pafferoit l'hiver fur les 
frontieres ruifes, rriant-qu'en-attendant 
on determinat Ie, lieu &' Ie terns du 
congres.-Pour etre mieux inihuit des 
interitipns des, Chinois, &-leuf; com· 
muniquer les fiennes, illes·avertit qll'il 
enverroit un expres charge de res let~ 

'tresa Pekin ,it ,qui it efperoitqu'on fe. 
roit bon. aecueil. ,&c., Cet expres arrie
va.effet1ivement a,Pekin Ie 13 May 
1689. Les lettres q-u'il apportoit. e
toient adreITees au. Minii1:ere;,. qui, en 
communiquale contenu au Chan. eel" 
111i·ci ·ehoifit la_ ville.de NertJchinsk pour 
]a tenue du Congres. Les PIenipoten .. 
tiaires . devoitnt etre leI) memes· quia>
voient en ordre l'annee precedence de 
[e :rendre. a,.Selengi11'sk ,fi ce n' eib qll' on 
leur d-onna. encore quelques, collegues 
de plus. Leur depart de Pekin fut 
nxe iU,JS Juin, felon Ie Calendrier .Gr~. 
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~rien, c~efUl.dire, aU,3 Juin, vieux: 
frile. 

Enattend'3.nt Golowin paifa fan' terns 
:'Udinsk, en partie a y faire conflrnire 
un petit Fort de bois, ,qui fut cauf€ .. 
qu'on donna Ie nom de ville 11 ce lieu; 
& en, partie· a faire preter hommage 
a l'empire mife a div~rs princes Mon· 
gals, qui vinrent fe faumettre & cher~ 
c·her un azile s.pr-es avail' ete chaires de 
leurs'terres par les Calrnuc;s. Les Prin
cesK.alkas) QtJohiroi Sain· Chan, fan fre. 

, re Kutuchta, Grand-PIetre, des MongaJs" 
&. encore quelques autres Chans & Tai~ 
frhes, fe foumirem: a la Chine. C'eil; 
POUl: cetteraif-cn qu'OtJchiroi prit, -avec 
approb'atian de la Cour, Ie furnam dt} 
T:uJ~hetu~Chal1, c'efi-adire da Chan-va} 
fa'Z, au qui deinande proteCtion: & fes rue. 
ceifeurs continuent de porter Ie meme 
farnom; II y avoit une autretribu de 
MongaJs, qui clem;:uroit a la fburce (It 

JeniJei, &dont le Chan:, Altin, foumis 
aux R um~s des I' an 1636, s' etoit fouf .. 
. tRait-de .h:ur obeiiTallce peu apres. SO!], ' 

G, 
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fils Loofon. Cban, gui fut, comme [on 
pere, tantot foumis & tantot infideJe 
aux RuFes, eut la premi'€re attaque a 
foutenir de la· part de EzJchllcbtu. Chan. 
Ce Loofan etait aJle fli refugier a Tan·. 
gut ,au, fdon quelques avis, jufqu'3UX 
Indes; Ce furent les parens de celui· ci·· 
dont quelques· uns vim"ent dans Je dif· 
ttiCl: de SeJenginsk implorer 1a protection 
des Ruues contre Jeur e'11nemi, & s\;f· 
flljettir pour toujanrs a leur empire., 
Comme ils etoierlt au nombre de fept, 
on les appelJa lesJept TaiJches. Gol(j~'lJiJz: 

:fit· avec eux nne capitulation dans les· 
formes Ie 15 Janvier 1689. Mais pea· 
{\'annees apres ils abandonnerent Je par
ti ruiTe, & fe rangerent d u cote des 
Mongals qui s'e:hoientmis fous la pro
tection des Chin~is .. 

Tous les Plenipotentiaires chinois·· 
partirent de Pekin ie 3 Juin, & avec eux 
ks )efuites Pereira & Gerbillon. NOlls 
Qvons auill Ie journal du fecond voya. 
ge dela fa~on de ce dernier. On comp· 
ta 239 Li j ltfq ll' a lavill€ de ](upc. kC1J(t 
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au pie de la grande muraille: de·lii jur
qu'ii la riviere de Kerlon, on, camme 
lc:s RuiTt..:s prononcent, Emt/u/Il, 1620 

Li; & de celle· ci jufqu'a NertJchinsk 
77 ILi. Ainu, a leur compte, la dif
tanee entit:re de Pekin a NertJcbinsk, eil 
de 2621 Li, qui font 1430 werfies ruf~ 
fes, 11 220 Li par Degre. ,On parra la 
riviere de Kurulum a 25 ou 30 Li du lieu 
ou elle fe j ettc dans Je Jac Dalai", ou 
Cou lonn 01' , cornm~ il eft nomme par Ies', 
'peuples d'alentonr. lei l'on·fic prendre 
les devallS a quelquesdomef1:iques, pour· 
avertir ceux de NertJcbinsk que les mi
nifrrescbinois etoiem arrives jlll<-lue-Ia, 
& qu'ils pourfuivroient Jeur route avec 
Ie plus de diligence pomble. Ces cou
riers n'arriverent a NertJcbinsk que Ie 
IS Juillet. En meme terns Ul1e efcadre 
chinoife fe prefenta de-vam laville, ve .. 
nant'd'Aigun, fous pretexte cl'apporter 
les viCl:uailles neceifaires {lUX miniilres 
& a leur cortege. 

Qn avoit averti, des- Ie r 9 J uin l' Ie 
WoewClde Wlaffiwa Nertfe,binsk de J'enJ

,' 
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TOt de cette' efeadre:, par un expres i 

depech6 de. Pekin, & porteur d'lIne let
tre a ce fujet du· Chan de la Chine i 
rAmbaiTadeur ruITe, datee de la vingt. 
hllitieme annee" du fixieme m0is, & 
dll feizieme jour. du regne. de Cang· hi. 
L'O::oInitfchei, qui res;ut cette lettre Ie 
IJuillet it Udinsk, eon~uc des-lars des: 
foups:ons, qui furent fortifieslorfqu' on 
fut fa quantite de troupes,&: de canons, 
'qui fe trouvoient fur cette efeadre. Ce' 
futen vain quton reprefenta de la parE: 
de,s Rum~s, que eet appareil de. gtJerre 
ne convenoit point a un congres de 
p,aix, dent' Ies operations pourroienv' 
etre fort: embarrafIet:s par.·Ii, & meme· 

rendues entierement inutiles.. Golowin; 
auroit voulu . .qqe Ie congres fe fUt tenu, 
a-Al.bajin; comme a la derniere place 
fronti'ere des RufJes; & Wlaffow, par
fonordre, eer.i vic a Beitonde faire di-
re aux Chinois,- . lorfqu'ils arriveroient a, 
.lJlbafin, qq'ils euJIent :it y ·faire halte.> 
Mdis.ceux,c~n'eu1."ent garde de la~ffer . 
echap~r.lil. commodireque leur offroit l~;. 
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communication des rivieres. Leur flat
te etoit d~ 76 BuiTes ~ portant cha~unlt 

• un canon. Les troupes qu' on y avoit 
embarquees, celles qui venoient par ter. 
re par Al'gunskoi-Oflrog, & celles qui fer
voient· d'efcorte aux Ambaffadeurs, fai
foient eri tout IOOOO hommes. Ceux 
d:; la flotte avoient encore 800 chevaux 
avec eux, pour former un cDrps de Ca,. 
vall erie en cas de befoin. Tout eela ne 
jufl:ifioit que trop la defiance des Ruf· 
fes, .furtout lorfque l' Amiral Chinois 
eut comme bloq~e la ville de Nert
jchinsk, & donne toutes fortes d.e de, 
gouts aux Ruffes parfes brutalites. 

Sitae que Ie Woewode WlafJow eut reo 
!in avi~ par les couriers deptkhes dll 
Kurulu11l, de l'approche de.s AmbaiTa· 
deurs chinois, il envoya Ie I9 Juillet 
un Enfeigne a leur rencomre ,. pour les 
complimenter au fujet de leur arrivee 
fur Ie territoire ruffe. CelLli-ci revint 
Je 20. Le le-ndemain _2 I l~s, Ambaifa· 
,leurs -memes atriverent devant Nett

l~hinsk, & camperent au-deifotls de la 
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"rille, dans une plaine au bord des' ri· 
vieres de Scbilkct ,& de NertJcba. Le 
10 Ao. r arriva l'OcolnitJcbei avec fa, 
fuire. & Ie 12 on commen~a les con· 
flrenees. 

Celles-ci fe timent en"pJeine campagne, 
'll2oobraues de i\-crIJcbinsJ~, fous llne ten· 

te a deliX pavillons. l'un mITe & l'autre 
chinois. Le pavillon ruITe etciit tendu 
de beaux tapis de Turquie. L'Ocol· 
nitfchei Fedor .I.fle:xeewitJch GoZowin & Ie 
St;)lnik J.Wct1Z O/1afiew Sin - Wla.Dow vin
fent s'y a1Ieoir fur des fallteuils, ay_ant. 
d"evant eux une table couverte d'un ta
pis de foie de Perfe a fieufs d'or. Sur 
-la table etoit un ecritoire avec un hor
loge de grand prix. A cote d'eux etoit 
affis fur une chain:: Ie Dlak Semoen Kor
nizkoi. Pour Ie pavillon des chinois, 

oil n'etoit point du tout orne ; & leurs 
Plenipotentiaires etoient affis, au nom

bre de Fept, fur un bane aIT(~z bas garni 
de couLlins. On trouve leurs noms dans" 
Je journal du Pere Gerbillon: nbus fui
¥rons celui·ci, en conf111tant cependant, 
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auffi nos memoif(;!s, tires en partie d'e
. crits cnirJois. 

Song hotu, Capitaine des Offieiers de 
la garde du Chan, Confeiller d'Etat, & 
Grand dn Fa,js. L~, memoires chinois 
Ie nomment Dorgi Amban, OU, par ab
breviation Doriamba: on ponrroit Ie 
rendre en notre langue par Cbam .. 
heilan. 

Tong que J(al1g, autre Grand du Palais, 
Cang (au Prirlce) du premier ordre, 
Seigneur cl'un des etendarts de I'empi
re, & onele d u Chm. Les chinois pro-

, non cent Tun gue Can: & fa chargeefl: 
nommee CuJai EdJchen, c'efr· a -dire, 
General en chef d'nne Banniere de 
l'empire. 

Lang tan & Lang tal'tJcha, tous deux 
Seigneurs d'un des etendards de. l'em
pire. Ces deux S.~ignel1rs ne font point 
dans nos memoires chinois: mais a 
leur place on y trouve un nomme Ar({
l1i, Refident, & un Mazi, InfpcCleur. 
general. 

SapIo, fdon. Gerbil/all, General des 
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Cl'11JS & armees du Chan fur Ie flenvo. 
de Sachalin Ula (Arnur) & Gouverneur. 
en chef de toutes· CeS conm:!esla, II 
s'appelloit SapJu, &, felon nos memoi·· 
res, il n'etoic pas envoy6 comme Mi-· 
nifl:re-plen.ipotentiaire, mais fimplement 
pour commander les troupes quiefcor·' 
toient l'ambafT-ade. 

Ma la, Grand -Enfeigne d:l1n eten. 
dard de l'empire. Nos memoires difent 
Ma 10,. & qu'il etoit Tui d/cbangi, c'efh 
a-dire Commandant de la garde du 
corps. 

Wenta, fecond Prefident: felon l~s 
memoires' chinois, Unda, Vice -Prt!fi· 
dent du college des affaires etrange
res. 

A ceux· ci les memoires chinois· a
joutent encore, comme Minifl:re-pleni .. 
potentiaire, Ajuji, fee::ond Commandant· 
(rUne Blnniere de l'empire. 

Derriere les AmbafTadeurs etoient 
affis quatre des principaux officiers de. 
hmbafTade, & devant eux les Jefui. 
tes. Les aut-res, officiers de. rambafT:itde; 
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'fe 'tenoient de.bout ·des deux cotes da 
pavilion. 

On ·etoit <convent! de part & d'autre.; 
que deehaque cote de ]a rente parade
roient 260 foldats armes de leur's epees 
feulement. ,Outre eeux·lc't on avoit pof. 
te 500 RuiTes dev-an.t Ia ville de Nert· 
fcbinsk, & 500 Chinois fur Ie rivage 
duNertJcba devant leurs Buifes. Ceci 
s' obferva tant que Ie Congres dura. 
Ce ne fut pas fans pein'e que les Jefui
tes. parvinrenta faire earn prendre. aux 
Plenipotentiaires chinois ce que e' etoit 
que Ie' droit des gens, & Ie caraCtere 
:inviolable d'un ambaifadeur. Ce fut 
la premiere fois que ces gens fe trou
verent employes a de par.eilJes nego
eiations. IIs avoient grande peur des 
RuiTes: & eeux·ci, de leur cote, n'e
toient pas fans apprehenlion, vu Ie 
grand nombre de troupes chinoifes qui 
etoient la. 
. Apres les premieres civiIites, rOeol· 
nitfchei erut qu'il etoit neeeiTaire de 
mantrer .fon plein· pouvoir, qui etoit 
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dans les formes ufitees parmi les puir. 
fances de rEurope; & il Ie prefenta, 
. Mais les Minjftres chinois ignoroient 
eet ufage: jIs n'avoient pas de ces let
tres de creance a montrer; allffi n'exi· 
gerent·ils pas de voir celie de l'Ocolnit .. 
fehei. Un gentilhomme rLiITe, qui par~ 
loit Ie latin avec beaucollp de faciJite 
& d'elegance. expofa les intentions dans. 
kfqllelles Ies Ruifes aUoient entrer en 
con[erence. On tomba d'acc·ord qu'il 
ne feroit point queflion des brollille· 
ries' pnkedentes j ni d\mcllne chofe e
trangere au fi.ljet dont on aUoit traiter, 
qui etoit de determiner Ies limites ref· 
p::Chves des deux empires; apres quoi 
taus les articles acceuoires s'ajulfteroient 
d'eux -memes. L'Ocolnitfc:hei propofa 
.de prendre pOllr fWFltiere l' .limur, en
forte que Ia rive feptentdonale dece 
;f}euve terminat l'empire ruITe, & fa rio 
ve meridionale celui de laChine: en 
-quai il croyoit ceder beallcoup pour fa-

. mour de Ia paix, pllifquepar l:i pIu
ljieurs :.peuples de l'autre cote .de l'A-
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tilU1', qui avoient peja paye 1e tribut a 
,ceux, d'Albajin, tornboient en partage 
aux Chinois. On peut ajolher a eela 
que la fondation d'ArglllZskoi ·Oflrog fur 
larive orientale de la rivier· d'!1rgun, 
Jans que Ies Chinois s'y foient jamais op
pores ,prouvoit ineonteil:ablem~nt que 
la Ruffie avoit poffeJe legitimement di~ 
verfes con trees a l'Eil: de l' .lirgun & au 
Sud de 1'1i111ur. :0.1ctis e'efl: a quoi les 
,Chinois ne voulurent point en dre, a 
caufe·de la chaife des z:belines qui eO: 
forta,vantageu[e dansles montagnes au 
Nord de l'A n:I}', 0; qu'ils vouloit'nt: 
.conferver. Ils firent de leur clYte des 
demandes exorbicantes, qu'eux·mem:cs 
ne vouloient point • ~jre valoir ferieu
fement, _ s'iI en fwt eToire Ie P. Gel'
billon: favoir qu'on leur cedat non feu
lem':11t Alba/in ,mais aui1i Nertjchinsk, 
S&!engillSk, & tous Ie pays jufqu'au lac 
Bz£o'al; appuyantleurprecention fur ee 
que toutt'S cescomreE'S avoieat apar
tenl1 aux TMares occidentaux, c'eil: a-dire 
fi>llX :Nlengals poiTciTeurs anciens de 1<1 
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Chine. Mais il ne fut pas difficile aUK 

-RuITes de refuter cet argument. En at
tendant Ie jour fe parra, & il falut fe 
fepater apres s'etre promis de fe raITem~ 
bIer Ie lendemain.' 

Le 13 Aout les Chinois rabattirent 
un peu de leurs pretentions, qffrant 
de regarder NertJchinsk comme une vil~ 
Ie frontier~, qui reftereit aux RuITes 
pour faire de ala Ie commerce avec la 
Chine. L'Ocolnitfchei re~ut cette pro~ 
pofition comme une plaifanterie de leur 
part, difant qu'it k~lr etoit bien oblige 
de ce qu'ils vouloieflt bien De Ie pas 
chaffer de NertJchinsk) mais l'y laiITer 
rJormir tranquillement, & priant les Mi4 
niftres chin-ois de; faire des propofi .. '" 
dons plus equitables. Mais cenx·ci n'en 
voulant point demordre, ni les R,llIT~S' 

leur ceder, cette feconde conference 
n'aboutic a rien, & ron fe quitta fans 
favoir a quai s'en tenir. S'il en faut 
croir.e les J6fuites, ce mauvais fucces 
ne venoit que de ce qu'ils n'avoient pas 

ete .prUens a la. negocia~ion. Gerbillon 
, die 
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dit que les Miniftres chinois ne s'ea 
,fioient pas a leur interpretation, & qu'a
,yant fu que les Ruifes avoient des inter
pretes Mongals avec eux., ils avoienc 
p;efere d'entamer la negociation en 
langue mongale, qu'ils entendoient eux ... 
memes. 

On ne s'aiTembla plus pour conferer. 
Le re!l:e fe fit par des commiifaires qui 
alJoient & venoient entre les Miniftres, 
rnais furtour' par les J efuites, quieurent 
l'adreffe de gagner la confianee des uns 
& des autres. 

L'artic1e qui tenoie Ie plus a ere-ttl 
aUK Chinois ,etoit d'arracher Albafln 
aux Ruffes , & de les exclurre par-Ia en~ 
tieremen t de l' Amur. Les J efuites, qui 
Ie favoient, leur promirent, s'ils vou
ioient les laiiTer fa,ire, d' obtenir -eel a 
des RuiTes. Pour eet effet ils offrirent 
d'aller vifiter les PJenipotentiaires ruifes 
de leurpropre chef, fansordre, & 
comme pour s'informer feulement de 
ce qui s'etoit paife dans 101 derniere 
conference. Les Chinois agreerent l'ex~ 

Tom. II. H 
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:pedient, & Ie IS au matin les J efuites 
allQient partir pour la ville, lorfqu'un 
commiifaire vint prier les Chinois de la 
part des Rufi"es, s'ils n'avoient plus ri.en 
"3. dire pour fixer les limites, de leur de:. 
livrer UBe dciclaration. par· ecrit de tout 
ce qUIs'etoit paife dans les deux confe. 
rences, & des pFQPofitions qu'an s'etoit 
mjt@s de part \& d'autre: que les Ruf· 
fes, de leur cote, leur en deJivreroient 
·une pa-reille: & qu'ainfi les uns & les 
.autres pourroienc envoyer en cour des 
rapports authentiques de l'exat aLl etoient 
les - chores. . 

, Les Chinois-memes, des la premiere 
c.0-nference, avoient penfe a cela com· 
mea une chofe indifpenfable: mais ils 
ne vouloient pas etre les premiers a Ie· 

. faire.Sur cela ie Commiffaire leur 
propofa de renouer les conferences:: mais 
iIs s'en excuferent auffi. lIs avoietlt 
goute Ie projet des J efuites, & iIs vou· 
loient voir ce· que ceux - ci pourroient 
[aire; auiline tarderent - iIs pas de ren • 
. -dre a l'Ocolnitfchei la villc.e concertee., 
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11s firent femblant, comme iIs, en etQient 
con venus avec les Chinois, de ne ve
nir que pour favoirce qui s'etoit paff6 
dans la derniere conference. & pour .. 
quoi l'on ne continuoit pas les nego~ 
ClatiOns. Peu . a . peu ils rendirenr Ia 
converfation plus intereiTante, & firent 
entendre aux Ruffes, par maniere de 
confidence, qu'il s'agiiToit principale .. 
ment de [avoir a qui' appartiendroit AI. 
bafin: que les Minifrres chinois avQient 
ordre de leur Cour d'iniifrer abfolument 
fur la ceffion de cette place, & que fi 
les Ruffes s'obf1:inoienta la conferver , 
il n'yavoit point de paix a efperer:: 
qu'ils ne favoient pas fi precifement 
jufqu'ou s'etendoient les inftructions
des AmbaiTadeurs chinois par rapport 
au pays entre Albafin & NertJchinsk &: 
au Nord de l'Amur, mais que rOcol·' 
nitfchei devoit voir lui - meme queIles 
limites on pnurroit fixer Iii, & qu'iI~ 
ne doutoient pas qu'a cetegard il 
ne trouvat les Chinois de facile compo
fition, parce qu'ils inclinoientbeaucouJ? 

" II z 
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a Iapaix. ,L'Ocolnitfchei nipondit, 
gu~avant de pouvoir determiner quel
~ue chofe il etdit necefiaireque les Chi
nOls lui fifTent favoir -leur derniere re[o· 
lution •. 

Lelendemain, 16, l'Ocolnitfchei en· 
voya I'un de fes gens aux Chinois pour 
leur demander cette refolution. On 
montra acelui-ei fur une grande Carte 
la riviere de KerbetJcbi, 'ou Gurbitza, 
tomb ant, dans l'Amur& prenant fa 
fouree dans, des montagnes, ql:li s'c
tendent' 'de la rive feptentrionale de l' A~ 
'lI1ur jufqu'a l'Oceanorie11tal. Cette rio 
viere & cene chaine de montagnes d'e
voient, felonIes Chinois , fervir de Ii· 
mites aux deux e·mpires, enforte que 
tous les pays 'utues a l'Efl: de lariviere 
& au Slid des montagnes appartien
rlroient aux Chinois, & que to us ceux 
aI'Oueil du Gorbitza & au Nord des 
.montagnes demeureroient aux Rum~s,: 

que lao rivie-re ' d' /1l'gun fepareroit les 
deux empires~ au Sud de l' Amur: enfin 

que les Chio.ois s'attendQient 11 ce .que 
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les RuiI'es ne cherchaifent pas a. pene
trer dans Ie pays des Mongals Kalkas, 
parceque tout nouvellement ces peuples. 
s'cwient mis· fous la prote'Clion de la
Chine. 

D'abord apres, Ies J efuites' vinrent 
t'rouver 1'0colnitfchei, pour lui donner 
les edairciifemeJls necefIaires fur cette 
r.efolution. 11 fut queil:ion- d'abord des 
Mongals :l'Ocolnitfchei ne voulut pasea 
entendre pader, parce que l'annee paiI'ee 
ils avoient eux·· memes commence les 
hofrilit,es contre les RuiI'es; Les Jefui
tes en; allerent fair-e leur rapport aux 
ArnbaiI'adeurs chinois, qui fe.defiJ1erent 

-de cette demande J qui ne leur etoit 
point prefcrite dans leurs inJ1wctions. 
Les Jefuites revinrent: on mit fur Ie ta' 
pis la fran tiere Ie long de l' Argun. Dans. 
ce terns Ja Argunskoi-Oflrog etoit fur la 
rive Sl1d·Ef1:de la riviere, dont les Chi
nois vouloient etre les maltres: l'Ocol
nitfchei ne vouloit abfolument pas ce
der certe place. Le 17 les Jefuites: 
propoferent de la part des Chinois de 

HS 
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tt.anfporter cette ville fur la rive oed-
dentale de l'Argun" mais eet expedient~ 
n'hpplahifroit pas Ie refie: on n' etoit 
rien moins que d'aceord fur Ie principal' 
article, je veux dire fur Ie for·t d'Alba
fin; 'les Chinols vouloient abfolument a· 
voir cetteviJle, & l'Oeolnitfchei. ne . 

. pouvoir: fe refoudre a la perdre. . 
11 voulut a fon tour faire une propo'"

fition. POllr eet eifet it indiqlla' fur fa. 
carte.la fronciere qli'oil poutroit deter-

'miner au· dela d'Aibajin. On crouve, 
dans les relations deWitJen, qu'il avoit. 
propore d'anord Ja riviere de Seia, &. 
enfuite eelJe d'Oldekon, pour bornes des, 
terres de patt &. d'autre. Cela deplut, 
f{)rt aux J~ruit'es. lIs. s'etoient figures, 
que l'OcoInitfchei avoh confenti a Ia 
cemon d' Albafin, parce que d'acord it 

- n'avoit fait difficulte que ·fur I'article 
c:les 1\ibngaIs' & fur eeIlli d'Argunskot<; 
Oflrog: iJs avoient donne des airuran
ces pofitives Hl-deirus aux Chinois, clont 
ils ne vouloient pas avail" Ie dementi; 

& en. taxant les .Plenip,ontiaires ru£fes de_' 
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manquer de parole, ils leur cl,tklarerenc 
que fans cet artidepl'eliminaire il ne 

faloit, pas penfer a continuer Ia nego .. 

dation. 
Sitot qu'ils furent de retour an -camp! 

des Chinois, ceux·ci tinrent grand can" 
fei! de guerre. on y refo~lut de paiFer 
la riviere, de Haquer Nertjcbinsk de 
.tous cotes, & d'exciter a la revolte leS' 
Mongals & les Tuugus tributaires de 
l;empire ruITe. Les ordres furent donne!' 

pour effet1:uer Ie paITage des la nuit fui
vante; & l' on detacha 100 hommes par 
eau pour Albafi'fi~ aVec ordte de fe join;,. 

dre a un corps de 4 a Sao hommesqu'on' 
avoit: laiITe devant la phl'ce, dec"Ouper 
les bleds des environs, & d'inveftir la 
ville de maniere que perfonne n'y p:lit: 
entt"er' nien fortir. Le fair ceux d~ 

Ncrtfchinsk virent ef'fe£Uvement tout Je 
camp chinois en mouvement, & l'Ocoi" 
nitfchei, craignant les fuices d'uu-e telie 
demarche, envoya un interprete aux 
Chinois avec une, proteftation de fa 
part, danslaq\lelle ildeda:roit qu'on a~ 
.• H'4 
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voit eu du cote des Ruffes une inten .. 
tionfincere' de tra vailler' a Ia paix, & 
qu'an n~voit rien n~glige pour Ia ren· 
dre folide: que fi les Chinois ne vou-
19ientpas continuer la m!gociation, it 
eCQit neceff",ir.e que de part & d'amre 
on fe donnat une. declarati'on par eerit 
de tout ce qui s'etoit paffe dans Jes 

. eonferences. S'it- en faut croire les 
Jefuites, I'interprete fit entre voir que 
les Ruffes pourrE>ient fe refoudre a- ce
der Albajin, ajoutant qu'ils nofFroient; 
tien paree qu'on leur demandoit trop'. 
Les AmbaiTadeurs Chinois 'repondirent 
a cela.,. que pour des declarations ils 
oe s'en mettoient pas en peine; qu',ils 
avoient declare fuffifamment leur inten
,tion, & qu'ils n'avoient Tien it ajouter; 

, Ijue fi les Plenipotentiares ruiTes accep
toient leurs propofitions, ils devoient 

"Ie leur faire favoircette nuit -lil. me· 
me, ne pouvant ,pas attendre davan
tage. L'interpre-lle, ajoute - t - on, de
ruanda envain qu'on renvoyat les Je
fuites vers lesPlenipoteIltiaires ruiTes,; 
on Ie refufa... U 
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-Lelendemain, 18, les ArnbaIfadeurs 
Chinois leverent leur camp, & fui-vi
rent les troupes qui avoient deja paITe 
la riviere. On vic parohre ceIIes~ci [ur 
Ie haut des montagnes q.ui environnent 
Ncrtjchinsk ,& faire des mouvemens qui. 
pronoftiquoientle commencement d'hof .. 
tilites dont ils avoient menace Ies Ruf

res. Ceux de NertJchinsk., de leur co-
. te, fe difpoferent a la defenfe. Mais 

etoit·il apparent qu'ils puITent fe foute
nir lQngtems contre des forces 11 fupe~ 
r-ieures aux leurs? Vne tribu de Man
gals, nommes Onkoti, forte de· 2700 

hommes,s'ecoic foumife l'annee prece·· 
deme a l'empire ruITe, & occupoit Ie> 
hautde la riviere de NertJcha. On ne 
leur avoit point encore impore de tribut:: 
a.inu il n'eft pas vrai qu'ils ayent eu fu
jet, cornme les Jefuites Ie- difent ,~l'e.· 
Cre mecontensde leurs· rna.ltres .. Cepen
dant ils fe. revolterent ce" rneme jour &: 
fe joignirent aux·Chinois: Mais· Ja .me
me c·hofe, etoic acraindre de la. part: 

d~ co.us: le~ peupJes tributair~s du di~' 

H·s 
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tria: de Nertfcbinsk: & G cela etoit ar·
rive, e'en etoitfait des,· poITeffions ruf··, 
fes dans tonte eette eonm!e. En un: 
Inot il ne renoir aux Ruifes d'autre par
ti a prendre, que de ceder Albafin aux,: 
Ghinois, de renoncer entierement aI' A· . 
mur, de fe borner' a l'Argun, & d'a·, 
chette:r ainu la paix aux conditions 
que Pennemi arrne, & qui fentait f011i . 

avantage, Ia vouloit donner. Auffitoc, 
que I'Ocolnitfchei eut fait fayoir, cette': 
tefolution aux AmbaiI'adeurs ehinois, 011 , 

feprit la negociation par l'entremife de , 
l' u~n des J efuires. 

On employa trois jours- a digerer leg, 
articles. du tmite, te.I que Ie preten .. -
doient les Chinois. Les Jefuites en ap" 
porterent Ie 21 Aout nne traduction la~, 
tine aux.PJenipotentiairestufi"es. Cetix.: 
ci firent demander Ie jOllr fuivant l'ex., 
plication d'ul1 article, .dans lequel Ies" 
Ghinois avoient infere nne chofe dont" 
felon l'aven meme desJefuites'; on ne' 
]eur-avoitpoint parle ci·devant:e'etoit 
~lJ fuj~t de lafrontiete au NOl'd de r.d~, 
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'lifUI': Les Chinois n'avoient fait inen" 
tion ju[que·la que d'une chaine de mon
tagnes, qui deVoit s'etendre de la rt~ 
viere de KerbetJchi, ou Gorbitza, en Ii·· 
gne a-peu-pres parallele a l' Ainu,., juf~ 
'qa'a l'Ocean oriental: & dans Ie traite 
ils metteient toute une au'tre cnaine de 
rnontagnes, favoir un bras de celle -ci, 
qui s'etendant a'abord du Seiii auNord" 
fepare les rivieres qui vont fe Jetter 
dans l'oceanorierital d'avec ceHes' qui 
tbmbent dans Ia mer glaciale t & tour
nantenfuite au Nord·En, va au·de·12~ 
de I'ilnadir former 1e Pibinontoire ap
p:elle TJcbukotzkoi-Noff, qui s':iHonge ~n~ 
core fort avant dims la mer. lis ea"" 
rent connoiiTance appatetnment de, cet Q 

te chaIne par Ies prifonniersol:l tiansfu· 
g-es ruiTesqui fe trotlvbient parmi euX. 
Qaoiqu'il en fait,~ ils perGfletent a pre- -
tendre, quCt ce feroit celie-1ft 'quimar-, 
'queroit les borries:1 fe flattant que les' 
Ruffes; qui avoient deja tant cede, Call" ' 

fentiroient encore a ce dernier facdfiCfj) 
p~)Ur obtenir la paix; 

H,6:· 



., Le 22 ne recevant point de nou,vel. 
les deJ'Ocolnitfchei, les, AmbafTadeurs 
.Chinois fe. trouverent ·embarrafft.s, & 
Jentant qu'en demandant plus que de 
raifon ils courroiem rifque cie rompre Ia 
negQciation, iis tinrent confeiL, &. y, 
appellerent les J¢fuites. Ceux,. ci leur 
reprefenterent qu'it. n'y. avoit pas appa
r.ence que les, R,uifes. accordaiTent ja .• 
mais. cet article; qu'on ne leur avoit 
point parle-de ce TJchukotskoi-Noff quand 
il s'etbitagi de convenir preliminaire,
,ment des 'bornes des, deux empires; que 

les Chinois ignoroient peut-etre qu'il y 
avoit plus de 1000 lieuesen ligne droi.. 
te dece NoffaPdkin; qu'ils avoient. vu 
cela.de leurs propres yeux fur une car",-' 

te que le.s Minillres. ruffes, leur· avoient~ 
montree, & fur laquelle. ce NoJ! eft 
.mar~ue prefqu'au 8Qo de latitude fep.
tentrionate. Les. Chinois, etonnes de: 
ce qu'iis apprenoient, fe laifTerent rat'~ 
mener a . .leur, premier plan, ,. & charge- ~ 

rent les .Jefuites .. d'.aUer, porter. 'Ieur, re..· 
foJ~cion.au.x_Plenip'otentiaires ruifes. 1L 



ile'rel'1:oit plus, apd:s cela, que de re~ 
gler certains articIe~ concernant- Ies, 
transfuges &. Ie commerce entre leg, 
deux empires, & de redig.;! Ie Traite 
dans la forme au il devoit etre figne de 
part & d'autre: ce qui fe fit en latin 
avec cette difference, que dans I'exem
plaire qui etoit pour les Ruires, Ies 
deux ~z-ars regnans alor-s etoient nom
mes avant Ie Chan de la Chine, & leurs 
Flenipotentiaires avant ceux de la Chi,. 
ne; & que dans celui qui etoit pour les 
Chinois, on avoit obferve pnicif6ment 
Ie contraire._ 

C'eil: ainu que (Oe Tr-ait¢ fut enfin 
conclllJe 27 Aout 1689. En voici Ia 
teneur mot :1_ mot. 

Par ordre des Grands Seigneurs, Cza-rs 
& -Grands - Dues, Jean Ale xeewitJcb, & 
Pierre AlexeewitJcb "Defpotes de, la gran· 
de & petite Ruffie , comme auffi de la 
Ruffie blanche, heritiers, Seigneurs ~ 
ma:itres de plufieurs royaumes & provin. 
ces a l'Eil: ,- a l'Oueil: & au Nord, de 
Leurs, MaJ~.fies Czariennes Ies, grands; 

H.7. 
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AmbafTadeurs Plenipotentiaires, Ie BII; 
fthnei Ocolnit[chei & Gouverneur de 

. Briansk Ji'cdor" Alexec'l,vitjcb Golo'/,vin,· Ie 
Stolnik & Gouverneur de Jelatma Iwan·· 
OflaftewitfchWlaffow, & Ie Diak Scmom 
K(Jrnitzkoi, d'une part: & par ordre du; 
Defpote des grands pays AGatiques, du 
Legiflateur des tres-fages Seigneurs Bog
dais, confervateurs des intcrets publics 
& de la gloire du peuple Chinois, de 
Sa HauteJTe Bogdoife & Chinaife-Bog
dichane l€s grands AmbafTadeurs Songo
tu Colonel de la Garde da Chan, Grand· 
du Palais & Confeiller d'Etat, Tong-ke~ 

kan, Grand du Palais, Prince du pre
mier ordre, Seigneur d'un des eten~ 

dards de l' empire & ouele. maternel du' 
Chan, Lang-tan,. Seigneur i~n des e
tendards de l'empire, & autres AmbafTa~ . 
deurs avec· eux, de l'autre part: fe 
font affembles au COrlgres a Ncrtfchinsk, . 
pour mettre fin atoute brouillerie en
tre les deux empires, regler leg- li·· 
mites'; & conclurre Brie: pnix- durable/ 
a:p~rpetuite;., en confequence, de guoi . 
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irs· font convenus des articles, fui· 
vans', ' 

I.' 

Lariviere de Gorhiza (Ke.rbetJchi) qui 
t@mb~ tout pres de celie de TJcborna, 
nOIDIDee Urumen Ta~are, (c'ef1:-a-dire 
en langue Tungufe & Manfiure) dans
]e Saga/in- Ula (1' .Ii1llur) fervira de bor~ 
ne aux deux empires. En outre, Iii chal:· 
ne de montagnes, qt:ti s'etend de la [our
ce de-cette riviere ju[qu'a l'ocean orien· 
tal, rnarquera la frontierepar [on [om~' 
mee, en forte que toutes les eaux qui, 
c.oulent de ces montagnes au Sud & dans . 
I'Al71ur, avec -toutes les' terres fitUfies 
au rn.idi des dites mont agnes , -appar· 
tiendront a l'empire de Ja: Chine; & que' 
tout ce qui eft: au Nord de -ladite 
chaine de, montagnes ,refrera a, l'empi- -
pire RuiTe: avec cette' elauf~ -nean- -
moins, que les rivieres qui [e jettent ~ 
dans la mer entre celle d'Ud, qlli- ap"i 
p~rtient a l' empire Ruife, & la f ufdi
le-chaine, ,Q4i n' eft g!l,~re eloiggee.,13 



:r84 H I g- 'J 0 r It l! D tr 

de l' Amur, avec tous les pays fi me's' 
entre l'Ud & ces montagnes, reil:eront 
indecis; attendu que les pleins-pouvoirs. 
des AmbaiTadeurs ruiTes ne' s'.etendent 
pas jufqu'a ces contrees-Ia: renvoyant 
ainfi a-traiter de eet article, jufqu'a. c€' 
que les AmbaiTadeurs de part & d'au
tre, de retour dans leur pays, ayent 
fait leurs rapports a leurs maitres r~f
peCi:ifs, & que chacnn ait pris des in-· 
formations plu,s pnkifes fur ce qui re
garde ces contrees·; apres quoi l'aft"aire 
pourra' fe decider a l'amiable, foit paro 
ambaiTadeurs, foit par lettrts, felon Ie 
bon plaifir de Leurs Majeil:es Czarien.· 
nes & de Sa Hauteife Bogdic-hane • 

. - D'un autre cote, In riviere d'Argun';' 
qui fe jette auffi dans FAmur, feparer;r 
Ib deux empires. de' fon: embouchure 
jufqu'a. fa fource, enforce que tous leg: 
pays fitues a gauche en remontant h ri
yiere feronc ~ l'eOlpire. chiuois, &qllt;' 
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tous .ceux a la droite 'appartiendront it 
l'empire ruife: -en con[equence de quoi 
les habitations ruifes, f< qui font au co
te meridional de la riviere pres de I'em
bouchure du ruiifeau Maritka, feront 
U'anfpom!es a la rive feptentrionale de 
la dite riviere. 

1 I I. 

Laville d' Albafin (en chinois JacJa) 
~atie par les Ruifes, fera entierement 
demoIie, & les habitans du lieu fe re
tireront fur les terres de l' empire ruife 
avec tous leurs efl"ets, fans etre molef
tes, & fans qu' on leur retienne ou en~ 
leve 1.& moindre chofe. 

I V . 

. Les transfages ruifes qui ont pam~ du 
cote des Cbinois, & cel1X des Chinois 
qui ont paife du cote des Ruifes avant 
Ia conda Gon de la p1ix, demeureront 
111 ou iIs font prefentement; mais ceux. 

" U £'agit la d'4rgunskoi,Ojlrcg: 
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qui d6ferteront a l'avenir feront arre~ 

tes fur la frontiere par les Officiers. com
mandans des deux eTiPires, & rend us at 
leurs legitimes Souverains. 

Enfaveurdu prefent Traite de paii 
& d'union, tohlS les fujets des deux em
pires pourront a11er & venir libnment' 
j 'I' , '}' , ue un a autre, pour y vaquer a, 
leurs affaires & neg€lci~r en toute fun~· 
te, moyennant qu'i!s foient munis de 
paffeports. 

V I. 

S'ir arrivoit, cornme avant Ia coneIu
flon du prefent 'fraite, des querelles' 
fur la frontiere entre quelques fujets des 
deux Etats '. fi quelqu'un paffoit ]a dire: 
frontiere pour chaffer, piller au com·· 
mettre des meurtres, de telles gens fee 
rant faWs & livres aux Comrnandans, 
des places frontieres, qui les puniront 
rigoureufement. On en agira de·meme: 
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a l'egard de ceux qui paiTeront ainu par 
grandes troupes fur l'un des territoires 
r.efpeCl:ifs pour Ie ravager, & taus ceux:, 
qui Ceront atteints & convainclIs de ce 
crime Ceront pllnis de mort; On ne fuf
eieera point degllerre pour de pareiIs· 
exces {;ommis par des perfonnes parti
culieres: & s'il arri vOlt· quelque diffe
rend ace fujec fur ]a frontiere, on en' 
informera Ies deux Cours, qui Ie deci· 
deront a·1' amia b Ie. 

Sa Hauteife Bogdichane pourra,. li 
fIle Ie juge a propos, faire graver Ies 
articles de ce Traite' fur des' barnes de' 
Eierre, & Ies faire planter fur la fran., 
tiere pour fervir de memorial. 

Fait f-LIt la frontiere de l'Empire RlIf .. 
fe a NertJchinsk en ;Daurie Ie '27 Aotit 
7197 (I6g9)· 
i TeJle etoit la teneur de l'exemplaire 

de ce Traite fait par lesRuiTes, figne par 
1'lOcolnitfcb.ei Fedor AlexeewitJch Golowin, 
Ie Stolnik & Woewode Iwan Oflajie
witfl"h J17/affow, & le Diak Semoen Koy
nit.zkoi, &. remis Ear c~ux· ci ~ntre~les." 
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mains des. Chinois. lIs regurent en e;;., 
change de ces derniers une traduction, 
latine du meme Traite, que 1'o'n pour-' 
roit appeller it j uf.l:e titre l' original, a
caufe de la peine que Ies Jefuites [e font 
don nee dans cette negociation , fi l'hon
neur dt1 a Fempire chinois ne nous en· 
gageoit a regarder comme originate' la' 
traduB:ion rnanfhlre que les AmbaiTa
deurs chinois delivrerent avec l'autre;' 
Cette derniere traduction latine n' eft paS" 
exaCl:ement con forme it l'exempla:ire des 
RufTes: elle approche plus de la verfion 
fran~oife du Pere Gerbillon inferee dans 
Ie quatrieme tome de Duhalde '*'; mais 
CQmrne l'un & l'autre exemplaire font, 
tfac'cord pour Ie fond, & que les va~ 

riations ne font pas effentieIles, nous' 
pafTons celles·ci fous filence. Pour ce 
qui eft de J a petite ri viere de Gorr 
bitza, & de la chaine' de monta·' 
goes, qui marquent la frontiere com-' 
me on a vu, j'ai propofe quelques, 
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deutes a leur fujet dans un traite a 
:part *. 

J.:echange du Traite fe fit devant 1m 
.ville de NirtJcbinsk fous une tente que 
.~es Ru[es avoient [endue. Lei Ambaf
Jadeurs des deux empires s'y rendirent 
en pompe fuivis cl'un grand CQrtege. 
Les Ru!fes firent leshonneurs de leur 
.pays, en invitant les Chinois d'entrer 
Jes premiers, &les ,recevant comme 
leurs hOtes. Le Traite fut figne & 
fcelle de part & d'autre, ~orfqll'il fut 
guef1ion d~ Ie ::onfirmer par un [::lment 
folennel ,les Chinois offrirent de Ie fai
cre devant un crucifix, profternesa la 
maniere des chretiens; Mais l'Ocolnit
khei aima mieux qu'ils juraifent a leur 
maniere *$ & pa-r leu·rs Dieux. Apres 

*}'tgnore que! eft ce mite de Mr. Muller.' 
Je l'aicherche envain dans les 9 volumes qui 
ontparu jufqu'id deJa colleCtion de pieces .pour 
feryjr a fhiftoire de l'empire rufle) d'oll fai 
-tire ewe Hifioire du.fl.euve Amur. 

H En quai il raifonnoit bien mieux que,le 
P~re G~rbi!lon. Nos AmbajJadeurs) dit celui-ci 
. enpar!ant des Chinojs, lZ<j)oient eu Qrdr.e e.~pr.h. 
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tCette' folemnite les RufTes 'prefenterent 
. lUX Chinois l'exemplaire en langue ruITe 
<figne & fcel1e, & en res:urent un autre 
en langue marifiure pareillement figne & 
'fcelle. La traduCtion latine fut fignee, 
fcellee & delivree a double des deux 
<:otes. Alors iis s'embrafTerent au fon 
des tfompettes & des timbales. L'O
colnitfchei fit fetvir une collation, & 
1'0n ne fe fepara qu'apres la nuit fermee. 
On convint que \'on feroit ibceITamment 
partir des m.efTagers de part & d'autre a 
Albafin & a Argunskoi - Oflrog, afin cl'y 
pubJier la paix ,& de faire executer ce 
qui avoit ete condu par rapport it ces 
deux places. 

Le 28 Aout les P16nipotentiaires s'en
voyerent reciproquement des prefens. 
Le 29 les Chinois partirent avec tau- . 

. de i"Empereur de jurer: la paix par Ie Dieu dtt 
Chretiens) croll1nt avec rai{on (quelle abfurdi
te !) que rien ne pouvoit· avoir plus de (Q7ce for 
l'efprit des Mofcovites, pour leur Jaire obfirver 
inviolablement Ie traitl de paix, que de Javo;, 
qu'eUe avoil Ite Jurfe au nom duvrai Dietl, Du 

-Balde Tome IV, page 2+). 
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'tes leurs troupes tant par eau que pas 
·terre. 

La d.emolition d' Albajin & Ie tranfport 
,d' Argunskoi ·O{irog fe Brent partie. pen
,dant l'automne de Ia meme annee,' & 
partie au .printems de Ia fuivante. Bei: 
ton fe retira a Nertfcbinsk avec fes Ruf
fes & tous leurs effets, & Ies Chinois 
revenus de Nertjc1Jinsk -raf.;rent Albajin. 
Celieu n'a jamais ete rtbati depuis, & 
{oute la contree eil: deferte, de l'em
bouchure de l'Argun jufqu'a celle dct. 
&ia.: les feuls Tungus vagabonds y dref. 
fent quelquefois leurs eabanes. On af
fure que pendant plufieurs annees apres 
Ja defiruB:ion d'Aibajin Ie bled fe repro
duifoit de lui-meme dans res environs: 
ce qui prouve l'etomlante fertilite du 
,terrain, qui meriteroit qu'on en tirat 
tout autrement parti que les Chinois 
i1e font. 

La eontree d'Argunskoi.Oflrog eil: ref~ 
tee auffi den~rte. Cette ville fut placee 
·en 1690 fur 1a riveoppofee. Pour eet 
effet on abattit les maifons de l'anciel1~ 
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oe ville, & on les releva d.e l'autre ce
te, environ deux Heues plus bas, a 
I'embouchure 5lu ruiffeau Kamara, qui 
vient de 1'0uefi fe jetter dans l'Argun. 
On . diflinguoit encore· fort bien les vef-

. tiges de l'ancien oilrog au terns que je 
fus de ces cotes·la. II choit avant a
geufernent fitue fur une hauteur. Le. 
nouvel ofin)g eil fujet de terns ;it autre 
auxinondations de l' Argun. 

On a vu qU'a la conclufion du Traite 
les Chinois avoient referve au bon plaia 
fir de leur .Chan de faire elever des pi. 
liers de pierre fur ia frontiere., portant 
pour infcription lecontenu entier de ce 
Traitedepaix, & de laiffei par Ii un 
monument durable a la pofrerited'un 
evenement fi merpor.able. II parolt ef· 
fe8:ivement quec'etoit 1eur intention; 
.&, ily a de~ livres chinois, imprimes 
chez eux, qui rapportent la chofe com· 
me ayant ete eXecutee : mais ils fe trom· 
pent. Voicice qui fefit alors.,& ce 
qui fe fait encore annuellement. Au 
tommencement de chaque ete on en· 

voye 
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yoyedes commilTaires des vilIes fron" 
tieres de la Chine fituees a l'Amur & at 
la riviere de Naun, favoil' de Sachalin
ula-choton, & de Mergen au Tfchitfch;gar~ 
pour aller viliter la frontiere & vail' s'iJ 
n'y ell: .point arrive de' changement. 
Les uns vont par eau, en remontant 
l'Amur & Ie Schilka, jufqu'i!. l'embouchu~ 
re du Gorbitza. Les autres vont pa.r 
terre vers Ie haut de la riviere de l'Argun ~ 
& defcendent le long de fa rive Sud~ 
Ell:jufqu'afon embouchure. La·ilstrou-: 
vent ou attendent les premiers, pour fe 
f\lire rappon les uns aux autres de l'that 
ell ils ont trouve les chafes. Dans cet
te tour,nee ils lllantent chaqueannee, a 
l'embouchure du Gorbitza & a l'ancien 
emplacement d' Argy,nskoi-Oflrog ,des po
teaux avec des infcriptiens en langue 
manfiure, qui ne contiennent autrecho
fe finon que dans ·reHe annee, tel mois: 
& tel jour, un tel, qui eit nomme & 

. ,qui a eerit cela, a vifite cett.e fron· 
tiere • 

.De mon terns on voyoit au bor.a ·de 
Tom. II. I 
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l'Argun plus de 20 de ces poteaux, dOn{ 
les vieux avoient ere renver[es par Ie 
terns, & ceux feulernent des dernieres 
~mnees etoient debout. lIs etoient de 
bois de bouleau, Ie feul qui cro'i:t dans 
].es environs, & les plus grands n'a
voient pas RIllS d'une braife de hauteur. 
Si 1'0n appelJe cela des monumens, ils 
ne font pas trop fuperbes. L€s infcrip
lions ne Ie font guere non plus: quel
ques-unes y font faites au couteau, & les 
emailles r.emplies d'encre, d'autres firn
plement ecrires avec de l'encre. Le 
dernier poteau eroit du feizieme jour 

, OU cinquieme mois de 1a treizieme an
Ree du regne de JungJchin, c'ea.a-dire, 
felon notre maniere de comp~er, dU25 

Juin 173S· 
Avant de quitter Ncrt!chinsk, I'Ocol· 

nillf\.:hei FUor Alexc{jwitJch GolDwin or
donna, qu'a la place dU vieux oilrog on 
y batit un fort de bois. II en pofa lui~ 
meme les fondemens: apres fon depart 
en autornne on continua l'ouvrage, qui 
fut fini en 1690. C'e,fl; a10rs que NeJt· 
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fchinsk a commence d'avoir Ie nom de vii-, 
, Ie. 11 y IaifTa toute l'artillerie qui yavoil: 

ete menee pendant la guerre, & il en 
augment a confiderabIement la garnifon, 
ne ramenant avec lui que Ie feuI nfgi-

, ment des Strelzis de Moreou , a vee les of
ficiers des deux regimens Ieves en Sibirie, 
& faifant inferire eomme Cofaques tous 
les foldats de ees deux regimens a Nert
lchinsk, a Selenginsk & a Udinsk. 

En chemin l'Ocolnitfehei fut rencon-
,tre par Ie Stolnik & Colonel Iwan IJae
witfch Skl'ipizin, frere du Colonel FUot, 
Skl'ipizin commandant Ie regiment des 
Sfrelzis de Mofeou qui efcortoit l'am
bafTade. Cet officier lui prefenta 'une let
tre fort gracieufe de la part des Czars r 
regnans aIors, Iwan AlexeewitJch & Piet'
re I, & de la Princeife Sophie Alexeewna 
regnant avec eux, accomcpagnee d'un 
bon nombre de medailles d'or & d'ar
gent que ces Princes & cette PrinceiTe 
lui envoyoient, 'pour lui t<:!moigner la 
fatisfaCl:ion qu'ils avoient des grands fer
vices qu'il ven9it~ de leur rendre. Le 

J 2 
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Stolnik Wlaffow ~ Ie Diak Kornizkoi & leos, 
officiers ~e l'amb.afTade en e urent de· pa
l;eilles. Vraifemblablernent c'etoit de 
<;elies qui furent frapees dans-ce terns
la ~pour Ie Prince Wafilei WafiliewitJdl 
Gallzin & pour les: officiers de fon armee, 
a l'occafion de la campagne contre les 
Tataresde la Cdrnee. On y voit d'un 
ce,te les builes des deux Czars, & all 
revers celui de la Princeife Sophie, avec 
c€tte infcription en langue rufTe: Par fa 

'1:- . 

grace de Di~u, Nous Grands Seigneurs, -
Czars &> Grands Dues Jean Alexeewitfch , . 
Pierre Alexeewitf.ch, & la Grande Du
cbeffe Sophie Alexeewna ,Monarques ab
f&lus des Ruiftes grande p~tite &> blanche •. 

• Apres fon retour a Mofcou, l'Ocol-
nitfchei fut eleve par les deux Czars a 
1a dignite de Bojarin& deComrnifTaire 
general de guerre. En -1697 & 1698 il 
fut en grande "arnbafTade avec Ie Gene
ral & Arniral Franfois JacowlcwitJch Le
fort, & Ie Durnnoi.Diak * Procofli Bog
danowitJch WoJnizin, en Holland.e, en 

.'if S€cretaire intime ,ou priv-e! 
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AT!gleterre & en AlJemagne. C'efi cet* 
te fameufe ambaifade au Ie grand Em. 
pereur Piel:re L fe- trouva en per[on~ 

ne. Le 3,0 Aout 169.8 ce, Monarque, -,en 
irill:ituant l'Ordre de St. Andre, l'hono
r!l, comme premier Chevalier, de Ia 
croix de l'Ordre. Le 21 AVjiI de Ia me
me annee, Mr. Lefort teant venu a mOu .. 
rir, il fut fait Amiral a fa place. 11 
commanda en qualite de General a Ia 
premiere campagne de Narva en 1700'. 

En 1705, apres Ia mort du Bojarin Lew 
Kirillo'WitJch Narifchkin, il eut Ia pIaee 
,de premier Minif1:re au Chancelier. Sa 
Maj. I'Empereur des Romains Ie crea 
Comte de l'Empire. Enti1l it mourut eli 
1-706. 

LETTRE 
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E rr T- R E L 

De l'Empereur de la Chine aux Czars 
Iwan & Pierre Alexeewitfch, & au 
Gouverneur de Sibirie. 

Suftription de la Lettrc. 

PlAr la graee de Dieu, a votre !ubrr~ 
.' me trone, a VOllS Grands Seigneurs 
B1anes, deux freres, Czars & Sauve
rains abfolus, falar, & bien vous fait. 
La lettre de Vos Majefles Czariennes a 
Naus Grand Bogdai - Chan nOllS ayant 
ete apportee par Votre Ambaifadellr, 
'N aus Vous envoyons a notre tour, a 
Vous Grands Seigneurs & Czars Blanes, 
cette lettre en langue mongaJe, & don
nons ordre de renvoyer votre Amhaifa
dellf de Cambaluc par la Daurie. 

Contenu de la Lettre. 

C'efl: ici Ie Deeret de la volonte du 
Souverain abfolu du Royal1me Tatare-
Chinois nomme autrement Tai. /chin, 
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emllne du haut de fon trone ver$ vous 
• TJchanga· Chan *. 

Moi, fur la terre qui eil: plus baife 
que Ie ciel, Seigneur de tom, & domi
nant an milieu des villes Iointaines, je 
ne fais aucune difference entre Ie31 hom· 
mes quelconques des empires qui s'ar
ment les nns contre les aut~es, fouhai· 
tantplutot a chaelln qu'il vive felon 
fan fort en paix & tranquillite. 

Mes officiers, infpecteurs de Ia ehaife 
. des zibelines, m'ont fait connoitre" en 
differens tems, que les haLicans du 
royaume de Socha font b_eaucoup de 
mal ames fujets Ies Tatares TJchutcbes 
& autres employes a la ellaife des zibe
lines dans la contree du fleuve noir H. 

Ce n'ei1: pas tout, on a meme re9u & 
protege dans le royaume de Socba un 
transfuge nomme Kantimur . 
. J'ai OUI dire que Ja nation de Socha ef1: 

dependante de l'empire ruffe fous Ies 

'\\< C'cO: Ie Gouverneur de ·la Sibirie. II faloic 
. mettre Tfohan Cha'H).ce qui veut dire Ie Chan Blanc ~ 

iII'/i,L'Amur, 

I 4-
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ordres du TJchanga- Chan: fi l' on in'a dit 
l1rai, ou nOll, c'dl: ce que j'ignore-." 
Quoi qu'il en foit, Ie Gouverneur ruife 
de Nipehon i/E, nomme Daniel, m' a fai-t 
favoir que l'intention·& l'inclination du 
TJchanga Chan etoit de conferver l' an
cienne amitie entre Ies deux empires-, 
d'envoyer pour cet effet & recevoir des 
Ambaifadeurs qui feront bien- accueillis, 
& de commercer librement les uns avec 
les autr~s,. afin de vivre ainfi to us en
femble en rep os & paix eternelle. 

Quant a Kantimur, Daniel a declare 
qu'il en avoit eerit au TJchanga Chan, & 
qu'iI n'attendoit que les ordres de cell1i· 
ci pour rendre cet homme. Pour ce 
qui eft du tort que Ies Jakutes ont fait it 
notre Cochuni Daur, Ie meme -Daniel 
DOUS a aiTure que Nikiphor en avoit ar-· 
rete dix des plus coupables, qu'il les (1.

voit envoyes au TJchanga Chan, qu'il a
yoit, meme eerit, fur ee fujet a Sa Maj. 

Czarien-

. '" Nertfchinskoi l appelleauffi Nil't~holl par 100.> 
§hinois! .' . 

l 
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Czarienne,&qu'il attendoit les ordresde 
la Com far cette affaire. Tout ceci m'a .. 
yam eterapporte, je VOllS ai faitpar-. 
venir, a VOllS TJchanga Chan, Ie decret 
de ma!voJonte; & je' vous ai dit que 
votre ambaffadeur qui a ete ci· devant 
iei, nQUS avoit fait entendre qu'il etoit 
venu de votre part & par votre ordre, 

~ 

& que VOllS etiez incline a entretenit 
tl\'Je paix &. une amitie perpetuelle. 

Si eela.eil:, & fi vousetes reellement 
anime de ces ·fentimens, faites done en~ 
forte qtle Ie transfuge Kantimttr hous foit 
rendu, &defendez a vosgensde fufci;. 
tedd'avenirallcun fujet de brouillerie: 
ee n'Ml: que par une teHe eonduite qtte 
1''On pourra entretenir labonne intelli'~ 
genee. Mais j ufqu!ici il n' eil: venu rri . 
lettre ni reponCe a ee decret de rna. vo- • 
lonte, & Ie transfuge Kantimur fi'a pas 
ite renda: outre eela vas fajets ne lair
rent pas de fe jetter fur nos peuples 'de 
la frantiere & de lespiller: Sur quoi· 
votre Ambaffadear ruffe Nic{)/ai Gawri.~ 

1o'W#~ & ·d~autres ont dit que vQusn'en· 
1'5. 
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tendiez point les ecrits de notre em
pire, & que c'etoit la raifon pourquoi _ 
les letetes que je YOllS avois fait parve- . 
nir OJlt ete rapportees. 
. rai declare ferieufement a l' Ambafra; 
.demi' Nicolai GawrUowitz & a d'autres, 
qu'on devoit relacher Ie transfllge Ka12ti
'ff,lur & nos. -autres fujets, fi l' on ne von
loit pas renoncer a l'ancienne amitie. 
Mais il n'e£1: point venu de· reponfe a. 
eela, pas meme la moindre n~lUvelle de 
l' AmbaiTadeur, s'iI eil: arrive ou non. 
En attendant les fujets de .mon grande 
empire n'ontoffenfe en rien eeux du va
tre, & ilsne leur ont (fait aucnn tort. 
Vos fujets, au contraire,.qui demeurent 
a JatJche *, font venus avec du canon 
& toutes fort~s d'armes, & ont attaque· 
fans rairon Ies miens, qui etoiellt fans 
armes & occupes feulement a la chafi"e' 
des zibelines, & ils ont donne retrait~ 
a. nos deferteurs. Surquoi mes gardes .. 
chaires ayant un jour ponrfuivi quel
ques-uns de ees transfuges, de la ville 

~. Al.lcrement Jf;lc[4 .. e'eft Albllfipf 
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de Kal1dagqlZ jufque fous les mars de la 
ville de JatJche. ils demanderenc au 
gouverneur de JatJcbe pourquoi il ne 
vOUlloit pas livrer ces deferteurs: mais 
111exe «', iwan &d'autres nipondirent 
quecela n'etoit pas en leur p6uvoir, & 
que tout ce qu'ils pourroient faire ce fe
rnit d'envoyer-des meffagers au TJchan. 
ga Chan, pour Ie fuppIier de leur pref. 
crire cequ'ils auroient a faire a Get e;' 
gard. Or it n'efr point venu de rd
ponre la-deifus non plus: encore moills 
nOlls'a-t'on rendu les transfllges" 

En attendant, mes officiers qui gar
dent la frontiere m'ont fait connoltre 
que vos Rllffes ontemmene captifs mei 
g.ensi, qu'ils ont trouves fans, armes & 
oG:cupes feulement a la chaffe des zi~ 

belines, tels que Kelera, Solona- &: au
tres; q u'ils faifoient' des cotufes clans Ies 
baifes regions du Reuve nDir *~, qu'.i:I~ 

y avoient repandu l'allarme par - tout, 
cornrne dans la petite ville de Genquen & 

'IF Le W oewode d' AlbA{in) Alexei Tolb1lfi"~ . 
• >l- ... De r Amllr! 

I 6 
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dans d'autres lieu~ qu'i1s' defoJoient' 
C'eft pourquoi je fignifiqi d'abol'd Ie de
cret cerna volonte, toute pacifique 
qu' eUe eft, ames officiers far la fron:
·tiere, & lear ardonnai de fe pourvoir
d'armes &. d'agir. felon les circonilan:. 

'GeS. 

En' confequ'ence de' cet ordre mes, 
'officiers marcherent contre ces H.uITes 
vagabonds· Ie lon-g du' £leuve· nair, & 
les ayant atteirHs dans Je terns qu'ils 
vouloient s'en retourner par GmquelZ &. 
autreslieax·vers Ie'mont l(udzbi, ils Jes 
fitent-tous prifonniers, mais ils n' en tue
rent aucun; au-contraire ils eur·ent· foin ' 
de les faire' iJ.ourrir~ ImmediatemEmt 
apres, les notres,' s'etant pn!fentes de
v-ant Jat[cbe & ayant demande Jes fe .. ' 
cHtieux" Alexe' & ' les· autres, loin de 
vouloir faire rep<fnfe, commencerent a. 
t,irer fur eux'· camme fur des ennemis'. 
AIors mes fujets attaquerent a la hate 13 
~iHe de Jatjehe ' &~ 'la conquirent par 
leurs armes "ne tuant cependant per.' 
foone -de la g~rni[ol1. Lorfqlle, celle- ci: 
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'!lIt; mire en liberte, ~udela de 40 hom
:mesprire'Ilt'pani dans mes troupes & ne 
",oulment pas retourner en Ruffie. Les 
autres, q ui s~en retournertnt libres, fu
rent avertis ferieufetnent par les mietlS'p 
de ne plus remettre·le pie fur nosfron
ti-erd, mais de' refier de leur cote :& 
cl'y- chaffer . camme bon, leur,' femble:. 
roir; , 
" Mes officiers de Ja frondere etbient a l 
p'eine retournes, chacl1n a fon pofie, 
que plus de 46ade vos Rllifes'revinrent ' 
encore· ce meme ete a Jatfche , rebihi
rent Je lieu; tuerent _ nos chaiTeurs, de.. 
t-ruiGrent Ie bl€d qui yavoit ere feme", 
& provoql1erent ainfi-de nouyeaunos 
officiers .. 

On mit done de nouveau Ie fiege de
vant la vme ;-qui fut rt'!duite a l'extrb
mite, ayanf confume taus fes -vivres~ 
Nous cependant, confultant toujours 
notre inclination· naturelle, ,qui nous 
porte a ,voir de ban ~i-l que chacun [uii. 
rente. fa vie, & 1:1 fouhaiter que tous Ie-s 
morteIs: J ceux; meme des" royaumes -6;.:. 

1.7_ 
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trangers, jouiifent en paix de leur fort'~ 
nous, dis-je, n'avons point fait mouriD 
Jes prifoimiers; au contraire nous avons 
ordonne de les la:iifer aller tous en Ii
berte, meme ceux qui font venus en 
dernier lieu a JatJche, quand; Us feront 
pris. Ec combien n'eft·il pasarriv6 de 
chofes que j'ignore encore ~Malgre tout 
cela cel1X de vos frontieres ne VOllS ont 
point fait [avoir ce decret de rna volon
te a vous TJcbanga Chan. Cependant 
j'ai fouvent ecrie que vos Ruifes vaga
bonds faifoient beaucoup de defordre 
fur mes frontieres, ce dont je fuppofe 
que VOliS ne faviez rien. Mais depuis 
que rna ~erniere Iettre vaus eft parveQ

' I 

nue, & que vous avez eu canna:iifance 
des chofes qui font arrivees, vaus nous 
avez envoye en diligence Nikif01' Wcnu
kof ~ d'autres gens, pour prier que les> 
natres Ievaifent Ie fiege. Or fitot que 
Ie dit Nikif01' Wcnukof eft arrive ici, & 
qu'il nOllS a annonce qu'il viendtoit un' 
grand Ambaifadeur de votre part, qu'il 
c,toit meme deja dans Ie voifinage, pour 
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naus praparer un congris arnical, dans 
lequel on regleroit les frontieres de part 
& d'autre, nous avons expedie tout de 
fuite un courier a JatJche, avec ordre a 
'mes troupes de lever, d'abord. Ie fiege, 
de ceifer l~s ho11:ilites, & d'attendre 
que votre Ambaffadeur foit venu regler 
les limites avec mes Minifires, & ¢ta
blir ainft notre ancienne amitie fur des 
fondemens faUdes. Naus avons donne 

. auffi a Nikifor, une lettre contenant no
tre volonte, afin qu'il vous previenne· 
de to utes ces chofes, vous TJchanga Chan. 
Fait dans la vintg.cinquieme anoee de' 
mon empire, Ie feizieme jour du dixie .. 
me mois. 

TABLE 
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Kamtfchatka, I. ~q6 & fuiv. 

Dobbs, ce qu'il penCe des decouvertes des Ruffell 
en Amerique,!. 37)'. 

Dolonsleoi-oforog, 11. III. detruit, 12 I. 

Do{chtflhenik, forte de bateau, II. 47. 
Dutfcheri, peuple, II. 9. 14. 39· 41. 84. 

i35· 
Dwor.cnin, c! ad. Gentilhornrne, I. 4)" 67. 

E. 
Efo; v. JeJo: 
Exptditionprerniere dif Kamtfchatka, 1. i42 & 

fuiv. feconde, 174 & JUiv. 335 • 

. F. 

'laUes d6bitees des pays lontains, 1. 81. 
Feu. Infhurnent des fauvages pour en faire, I. 

"2)'7· . 

11ellve in,co,nnu de l' Amerique feptenttionale, qui 
coule a 1 Ouef!:, 1. 88. & fitiv. 92. 



]) E sMA T:1 ERE S. 

O. 

G.ag.arin (Ie Princ.eP~$rowitfch) [a Iettre a Trauer. 
. nicht, 1. 4-5. 
G.agarin Oe Prince Iwanowitfch) envoye en Si·' 

bide, I. 42. fait viGter les lIes Kuriles ,I. 10),. 
J34. & Schanrares, 12~. IH. fait tenter Ie 
paifage par mer d'Ochotzk au Kamtfchatka" 
129· 

G4ubil, Jefuite a Pekin, fa lettre fut' les relations 
chinoifes de Mr. de Guignes, I. "'7, 378. 

,(Nodffzfoes envoyes pour viliter les iles Kuriles, 
I. q8 & Juiv. 

Gerbillon, v. J efuites; 
,Giliteques, peupJe, II. I;. 50.12. 83. 1. I22~ 

went un parti rulfe, q 7. ,. 
Gmelin fuir Bering en Sibirie, 1. 177. 180. 181; 

. perd fes recueils par un incendie, 182. ob
tient [on rappel, 182. rerourne it Petersbourg, 
33). & meurt enfin 1i Tubingue, 337· 

Gogu!i, peuple, II. 39. 
Golfe d'Awatfcha, 1234; 236. 238 & [uiv. 

249, de Chromaia, ~I. d'Qmoloewa, 29. 
Penfchinski, fa pofition, 354. du Tafs, ~86. 
187. 

Golowin, Ambaifadeur pour regler les limites a';; 

vet les Chinois, II. 1+7 & Juiv. 162 6> 
[ui'tJ. 

Go{linna fltna, ce que c'eft, I. 9· 
Goudr()n, comment les Ruifes en £irent dans l'i· 

Ie de Bering, I. 328 & /uiv. 
Gygud,ar, prince D~ure ,ll. 31. fa ville p~ife 

par les Ruifes. 32 • H. 



'T A B L E 

fGuitnei (De) res relatians .chinaifes fant fabu1eu" 
fes, 1. .376& fliv. 

H. 

HefJelberg, abarde a une1Ie, I. .26-2. ce gu'il die 
d'une rempere, 280. . 

Honlan (La) u[age qu'on fit de fan vocabulaire 
. americain, 1.275· 276. 

HoJPitalite, comment ex~rcce chez les Tfchukt-. ' 
'[chis, 1. 82. 83. 

T. 

Ja'kfa, nom chinbis d' AlbaGn, n.2'9' 
Jllkutzk, quand bati, II. 6. 
Jopon, fapafitibn, 1. ~69. 370. fan vrai nom~ , 

lIS. 1I9· particularites que KoGrewskoi en 
apprit, lIS & jili'1J. peu eloigne du Kamt
fchatka, 9S. 

'jppon;20is commerc:ent avec les Kuriles, I. 98. 
jufqu'ou s'etend leur navigation au Nord, q ~. 
defcription de leurs vaiiIeaux, 214 ... 215. & de . 
l¢urs' perfonnes, 216. 2[9· 220. 22j. com
ment ils re~oivent Jegens de Walton, 223 & 
Jui'1J. jettes fur les cotes de Kamtfchatka, 95. 
100.~Ol. 1)'8. tranfportesaPcccrsbaurg, 159 
& fu1V· . 

JeJo. Aquel payslesJaponnois donnent ce nom~ 
1. 99. 1I5··1I6. 118. n'eftni un continent ni 
une grande 1Je, mals un archipel) 12.a & jUi'1J • 
. canfondu avec Je Kamtfehatka, I)')'. Ce qu'il 
faut pen[er de 1a pn!tendue terre de J efo , 3 5 9~ 
367 & [ui'1J. 

,]e{o'Wites habitans de la Jeuxkmc des iles Kuri~ 
les, 1. 104. lOS, 



Dli. sMA T 1 ERE S~ 

Je{uites prefems au regl~ent des Ii mites entre 
les Ruffes & les Chinois,II.l),2 &jiliv. 109 
c; ji4iv, 

.1eunes, frequens chez,les RulI"es, II. 2.7. 
lies d' Alcyur nouvellement decouvertes, 1. j8>2. 

He vi~-~-vis de rembouchur~ de I' Amur, i ,3. 
de Benng, 2.96. 302 & juiv. j06 & luiv. 
338 & foiv. lle pretendue de la mer glaciaie 1 

17· 26. i4-· 35 & lui-v. 41. 44, 46 & juiv. 
)).56 & l{uiv. 60. 6)' 66. is'L 3,,2. lie pre
tendue vis,a.-vis ou Kamtfchatka, 36- 41. & 
vis:a-vis l'embouchure du Penfchina, ~ 7. 40. 
lies au Sud du Kamtfchatka ,92 & {uiv. 97. 
lle vis a-vis l'embouchure du Karaga, 40.42. 
·86. Ile pretendue vis-a.-vis l'embouchure du 
Kolyma, 44. lles de St. Macaire, Sr. Etienne, 
St, Theodore, .St. Abraham, & de la {educ
tion, 282. de St. Laurent, 148. Sado, 217. 
lIes de Schumagin, 262. Tummannoi-ofl:row 1 

ou lie nebuieufe, 261. lie que les Tfchuktlchis 
appellent la grande terre, 7S" lies autour du 
Tfchukotz,koi - Nofs, 351, 314· 

lIes Kuriies, I. 97 & [uiv. comment 110mmees 
par les Japonnois) 99. quand decouvertes, 
100. 102. II)' & JUiv. leurs noms IlO & 
Juiv. detroitsquiles ieparent, IJ4. II)' s'ily 
a une terre metallique, 114 &- juiv. Schumt
fchu, IlO. Purumufcbur, II,!: r-.:tu[chu, q
mikutan, UJachkupa, 112. Smnkl, Kukuml
wa, Araumakutan, Siaskutan, r q. lkarma, 
Mafchautfch, Igairu, Il4· hurpu, II5. u
fUP 116. Kunafchir, 117· Schokoki, 134· 
Ma~mai, 117. Il8 217. celle-ci appartient 
aux Japonnois, I1t:. fa latitude, 220. V.K,r 
riles. 

lIes Schantarts, I. 122 /6 luiv, guand decouver 
res, uS' & Iuiv. leur pofition, 117· 358," 
Tom. 11. K 



TAB L E 

,lrgenskoi"oflTog, {a fondarion, II. 89· 
ljinei, prince tarare, II. 42. rnarche contre les 

RulTes, ibid. & les affiege, 43 & {«iv. 
Jz.kogiri, irnplorent Ie recours des Rufiei contr.e 

les Tichutktlchi., J. 70. 

K. 
Kolkas, Tararei fournis a la Chine, II. 1)7. 
KamaTs koi-oftrog (on origine ~ II. 56. affiege pat 

les Chinois, 72 & foi'1I. . 
Kamtfchatka decouvert & conquis, I. 24 93. 

99. danger d'y aIler par Anadirsk, J2.7. on y 
va par Oehotzk, 128 & Juiv. confllndu mal
a-propos avec Ia terre de Jelo, I.S'). fa figure 
& fa polition, 370. carre de fes cotes dreilee 
par Bering, 14 i. 153. defcri prion de fa poin
te meridionale, 110. 

Kamtfchedales fans barbe & fans poil par Ie 
corps, I. 38. E(Claves chez les Kuriles, 117 
revoltes contre les RulIes, 169. leurs voitu
res, 241. 

Karskoi-more, 1. 184-. 
KaJimerow, comment recsu des J aponnois) L 

222 & (niv. '. 
Katajew-Krefo, I. 47. 49· 50: 
Eni.er, c. a d. prince, I. 35. 
Kokor.ei, prince Daure, II. 3)" 
Kopoi, Schelage, paye tribut aux Rutfes, r. 56. 

6 ~. {e revolte & les tue, 63. fa demeure, 
'i7· 63-

KfJrgi, banes de fables, 1. 21. 75. 
·Xorj.e'lues, peuple > 1. 24. 93. attaguent les voya-

geurs, 127. . 



DES MATIERES: 

Kon.itdo;, fecretaire de I'ambafi"ade ruife fur 1e6l 
fromieres de Ia Chine, It. 147. _ 

[<ot/che, vaifleau ruife, I· 9. 
K;'aJ cheninikow, envoye au Kamtfchatka,1. 182; 
Kreft, c ad. croix, I.'50. 
Kuriles, nltion, I. 38 102.. font barb us , & ve· 

Ius par Ie .corps, 38. ceux de la premiere lIe 
vaiocus par les Ruifes, (03. leur bravoure, 
.:;bid ceux de la (econde refufent de fe foumet· 
tre, 104 c'eft par elle que commence propra
mem la nation Kurile ,105 e~ quoi ils diffe· 
rem de ceux de la premiere1le, 110 leur oc
cupation & commerce, II!. comme auffi de 
ceux de la troiJieme ·11e , 112.. Cellx de 1a 
douzleme, commenr nommes par les autres, 
11)'. & par les Japonnois, II)'. 1I6. diffe· 
rene des autres, II 6 leur courage, maniere 
de vivre & commerce, ibid comme aulli de 
ceux de la treizieme, 116 I (7 .. de la quator
zieme, 117. & de la quinzieme ile, II7. ll$. 
voyez Iles Ktlriles. 

L. 

Lame'lltin, 1. 3T~ & foiv. v. Vach~ marine; 
La"JJkai, prince daure, II. 5. !2.. 18. I 9· 22.~ 

2+.6+. 
Leltre, contre Mrs. D~liflf!, ~cyite a quelle ~c

cailon, l. 340 & (uw.]ui1:lfiee, j4j & foro. 
additions a diverfes rcmarques qu'elle con
tient, 34; ('I" [uiv Lettre du Chan de Ia 

".Chine aux Czars, II. 146• 
Lion de mer, I. 313 & jut'!). 
LoginlJ'W, envoye de Mofcow a Pekin, n, 

145· 
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TABLE 

Lotod;"" prince Dallre, II. 3 t. 
Lolltre marine, 1. 305. 308. 30 9. 

M. 

Machines de guerre des Chinois, II. 74· 7'5. 
Manati, v. Vache marine. 
Mandarin pris par les' Calmucs, n. 1)4. 

Nanga[ 1.'1, ville ancienne, comment on y alloit 
autrefois, 1. 18.5. 186. 

Manufcrits Japonnois trollves au Kamtfcharka, 
I. 94. 

Marko/, rocher, I. 78. 1)"0. 

Mer, {j elle diminue, I. 202. inconnue, defagre· 
ment d'y naviger; 278. glaciale, quand Jes 
Rllffes commencerem de Ja freqllenter, 7. 
impoffibilite d'y naviger, 199& [ui'1.l. Mer 
fa<;:ree, toujours glacee, 5 j.' Mer inconmle, de 
l'Oueil, mal reprefentee par les Geographes, 
89. 91. Mer orientale, nommee par erreur 
mer pacifique, ~ H. _ 

Miffouri, fleuve, a queUe hauteur il [e decbarge 
dans Ie Miffiffipi, I. 89. fa diIbmcedu flel.lve 
inconnu qui Cl;mle dans la mer d'Oueft , ibid. 
difl:ance de [on embouchure a fa fource, 90' 

}I1ongals (outilis a IaRuffie, II. 158. In . 
. Montagne vue de I'embouchure du Chariufowa ' 

1. 40. de St. Jean Bariile, 279. ' 
MouJJelinc, v. Toile d'ortilJ. 
Nuller, [on voyage en Sibirie, 1. 177. 180: 

181. 18:J.. 19()· fan retour a Petersbourg, 
33)"· 



lil i: sMA TIE RES. 

N~ 

Nartes, traineaux tires par des chiens, I. 18. 
47·54· 

Natkani, peuple tatare, II. -4. 
Natki, peuple, lI. 15. 40; 50. 
Nert{chinsk, fa fondation, II. 92. 94. Congres 

tenu-la entre leo Ruffes & lei Chinoii, 156 
6- fuiv. 

Nikalziens, nom des Chinois, II. 4). , 

Nijchnei? c. a d. bas, 1. ~ I. Nifcbnei oftrog, fa 
fandation, 99. 

No[s" c. a d. Cap, ou Promontoire, 1. 44. 
Nowa Sem/ia frequentee par les Ruffi:s, 1. 184. 

I·Sr. 

o. 
(Jbuchow; Woewode d'Ilimsk ~ m1ifacrc, II. 

101. 

ochotzk, pa£Iage de·, HI par mer au Kamtfchat
ka, 1. 128 "& foiv. direCl:ion de la core de·li 
a la riviere cl'Ud, q 8. fa veritable pofition, 
355. longitude & latltude, 356. j)7. 

Ocean, v. M~r. 
Olgamfa prince daure, II. 3 I~ 
Omutei, Daure pris par les Ruffes, U. 37. 
Ofoka, ville du J apon, I. 97. 
Ofero, c. a d. Lac, au mer, I. 102. 

Oskoi i c. a d. meridional, 1. 153. 
Oflrog, c. ad. Fort, I. 15'. 
Oflrow, c. ad.lIe, 1. 86. 
OUfS de mer, I. j 11 & .fui'TI~ 
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TA.BLE 

P. 
Paflhkow; fon exp~dition, II. 88 & fliv. 91 & 

forD. 
P4{age du Nord· E~, rente par les RuOes, I. 

17' & fliv. impoffible, 199 & jUiv. Ii ron 
trouvera celui du Nord-Olleit, 375'. 376. 

Pawlutzki marche contre lesTfchuktfchis, 163. 
168.169. les bar, 171. rraver[e Ie Nofs, 172. 
& revient a Anaoirsk, J n· 

Peflhie, c. a d. pietons, I. '10. 
Pejlzi, forte de renards, I. 76. 292 • i O). 307: 
1 itropawlo'l1.1ska, porr, fa latitude & longitu-

de, L 372. V. Awatfcha. . 
Prt2tideft2tnik, officier ruffe, commandant cin~ 

quanre hommes, I. 34. 72. 
PIE It R E Ie Grand, forme Ie deffein d'envoyer 

a la decouverte des pays inconnus du Nord
Eft, I. 4. drdTe ]inftruction de fa propre main, 
5. 141. ardonne Ie voyage par mer d'Ochotzk. 
au Kamtfchatka, 129. envoye des.lngenie\;lf-a 
aUK tics Kuriles, I ~ 8. 

Pinartl!, v. Bombl!. 
Pifchtfc!:ali, arme 11 feu cbinoife, II. 74, 
Pointe, v. Cap. 
Porcellaine trouvee chez les Kuriles, 1. II 1, 

Prikafi, c. a d. Cou'r de Juftice, 1. 96. 
Promyfihlenis, queUes gens, I. 7. II. 6. 
Pud, pmds de quarante livres, I. 28. 
1?ujli17a, c. a d. petit eloitre, I. 106, 

R. 



DES MAT I ERE S. 

RiVieres. Alafea, I. 58. 6+; Anabara, 189. Ana
. dir, quand decouverte, 10 & fo!'1J. 14 •. 15. 

J 9· 20. 2 I. Bela, 110. Bolfcbaia - reka, 95. 
Chariufowa, 40. q J. Charaulach) 191. 192. 
fa latitude, 19~. Charanga. 189. 200. Chro
ma,27· 4-7· 19l· Chotufchtilch, 19+. Kamt
fchatka, fa decouverte, 9~. Kanurfch, ou 
Kreftowka, 95. Kara, r84' Karaga, 86. 
Kompakowa, 13 2. Krutogoro\fa, 112. Fe
doricha, 25. Itkha, 95. 132. Murnaia, 185,' 
Ola, :qo. Olenek, 189. 190; Olurora, ffl' 
polltion corrigee, :p I. Opuka, 93. Penfchi
na, fa pofition corrigee, 370 . 371. Pixfida) 
:I88, 200. Pogirfcha, la meme que I' Anadir > 
19. Puftaia, i9 Seja, fesdivers noms, II. 
4. Selenaia, I 18)'. Tafs, 186. 187. Tcimu
Ta, IS,). Tigil, 9+ .. qo. fa po!1tion corri
gee, nI. 372. Tkhendon, 193. Tfcherila, 
170 Tfchukotfchia, 56. 58. Tylowka, I~;. 
Uboina, 170. Urak, ;;1.08. 

S. 
Sachalin-u!a.(oton, v. AigUH. 

SamoJedes', leur boiflbn, I. 205. 
Sanima, Japonnois a Perersbourg, r. 101. 

Sawelew, pris par les ArrieriCains, I. 2) 1 & filiI(}, 
Schamfhakan, quel prince, II. 3~. 
Schelages, pimple, I. ,;6. 'i7. 
Scheltinga, employe a la feconde expedition du 

Karntfchatka,1. 178 210 232. 
Sche{lakow vem fubjuguer \es Tfchuktfchis, I. 

161. fe brouille avecPawlutzki) 16,). fait n~u'; 
frage 1 164 eft defait & tue 165. que! hom me 
c'eroit, 63.64. v. Cartes. 

S~he{lakow (Iwan) accompagne fon Couto, t 
. K 4 
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·164.Jon voyage par mer du Kamtfchatka ,. 
1a riviere d'Ud, 1(j7, 

Schilgind, prince daure, II. ~ 5'. 
Schitiki, forte de bateau~, 1. 52. J2.5'. 20~. 
Schtinnikow a!faffine des Japonnois, I. 158 159 .. 

fon fupplice, 159. 
Scol'butattaque les Ru£res, J. 19 I. 192.261 & {uiv. 

comment ils s'en guer#Ienr, 194. fes terribles 
elfers, 29~ &.[uiv. 

Sllmgillsk afficgee par les Mongals, II. HO. 
nomrnee pour Ia tenue d'un Congres, 152. 

selimbi71skoi-o(trog, lI. II I. 
Smnmt des Tfchuktfchis, I. 74. 78. 
Sibirie71s, (ans barbe & fans poil par Ie corps) L 

38 39· 
Simo'tvie, ce que c'ell:, 1. I)'. 

Sin. Explication du mot, I. 9-
Si1t-Bo>mkoi. Titre ru!fe, I. 5'4. H. 06. 
Sinowiew, envoye de MQ(cou ai' Amur, II. 'f1. 

& {uiv. joint Chabarow, 63. retouroe a MoC~ 
cou, 65. . 

Skrebykin. Gouverneur d' Anadirskoi, fes re
cherches concernant 11:5 Tfchuktfchis. 1. 73. 
& {uiv. 

Spafari, envoye en amba!Iadea la Chine, U~ 
108. & jUiv. . 

Spangberg affine a 1a premiere expedition du. 
Kamtfchatka, I. 143, ce qu'iJ eur a fouflir 
avant d'arriver a Ochorzk, 144. H5. ell: nom· 
me pour la feconde expedition, 179. arri ve 
a Ochotzk, 2°7. va hiverner au Kamtfchat
ka, 210. 2II· fait voile pour Ie Japon, 2IJ, 

en range les cotes, 212 & foiv. s'en nitour..: 
ne) 218. aborde a une des lles Kuriles, 2T&' 

me 



DE sMA TIE RES. 

6- foiv. revient a ,ochotzk, 221. fa relation 
comment re~ue a Perersbourg, 230. fecond 
voyage pour leJapon,2~ J. qui reuffir mal, 232. 

Staredubzow, barir un vaiifeau a me de Bering. 
I. 327. eft ennobli, 328. 

Steller va au KamtfchatkaJ 1. J8j. 2l4. 2:;-). 
242. s'embarqlle avec Bering, 242. ce qll'il 
trouva dans une .11e americaine, 25) & foi'TJ • 

. 26-4. 268 & foiv. [on caraCl:ere enjoue~ 295". 
H s'attire des chagrins au Kamrfchatka, 335. 
meurt, 336. 

Step/mow, Commandant des Ruffes fur l' Amur • 
II. 65. fa navigation fur l' Amur, 68 & (uiv •. 
82. 83· eft affiege en vain par les Chinois, 
72 &foiv. ma!facre, 96 & [uiv. 

Stolnik, Officier de la table du Cur" I. ¥. 
II. 5~ 

T. 

Temphe de 1'7 jours, 1. 280. 
Terre inconnue oppofee au Tfchukotoz.koi-NolS; 
. decrite par lea Tfchukcfchis, I. 80. 81. 8)' 86 
. & foiv. a l'Eft du Kamtfchatka; 1)2 & foiv. 

166. 
Toile d'ortie, fabriquee aux iles Kuriles, I. I u; 

lI2. 

TolbuJin ( Larion) W oewode a N ertfchinsk ; 
II. IOO. . 

Tollufin ( Alexei) W oewoede a. Albafin, If. no. 
affieoe par les Chinois, 12 I. rend la ville, 
127~ y revienr & la rebatit, 130 <&. jUiv. [og
tient un nouveau fiege, q 7 & jUw. eft rue, 
141 . 

TaIga ,. Prince daure, n. 3)'. fa ville prlle par les 
RuiIes, 36. 37. fe cue, 38. 
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TAD L E 

Tonto!;, nation americaine, inconnue, 1. 86. 
TraiN entre Ies Rulfes & les Chinois, II. I Sr 

& foiv. . 
Trauerntcht, Gouverneur de Jakut'Z.k, inihuc

tions qu'il rec;oit, 1. 4~. 45 105 12l· per
quifirions qu'il-fait au iujet des Tfcbukr[chis, 
70 6·foiv. fait teO[er Ie paifage d'Ochorzk au 
KamtJcbarka, 12S. . 

Tfchfrnigowskoi, meurtrier d'Obuchow, II. 101. 
s'erablit a Alba{in, 102. obtient [a grace. 
106. lOS. ~ 

Tfh,ofook, ce que c'eft , II. 71; 
Tfchil'ikow affifre a la premiere expeditio.n du 

Kamtfchatka, 1. 143. eft nom me pour la fe
conde, 179. paGe it Tobo'fk, ISO. arrive a 
Ochotzk, 208,&au KamrfGha:tka, 3H· 236. 
~ ~ 3. fair voile avec Bering, 246. eit lepare 
de celui-ci par une tempete, 247. decouvre 
Ie continent americain, 24S 249. perd une 
panie de fes gens avec fes chaloupes, 2)'0 & 
jitiv. apper<;oir des Americaills, 2)"1. 2)2. ce 
ce gldl (ourrir au retour, 298 & JUv. rentre 
ah POH d'Awatfcha, 3.00. meurt, 30":. 

'i{chuktfchis, que! peupJe, r. q. 23· 66 & jujv; 
69· 70. 73 & foiv comment ils trafigueO[, 8. 
leurs armes, 72. rnaniere de vivre ,74 & 
[uiv. gouvernemeO[, 77. 78. commene ils re
~oivent Ies erfangers, 82. S~. attaques par les 
Ruffes d' Anadirskoi, 70, leur defaire, 71. re
fufent Ie tribut, 74. glJelques·uns fe foumet
tem, 78. rencontres par Bering, 147. 15 J'. 
battene Scheftakow, 16). font batfus rar 
PawIutzki, 171. Pointe des Tfchuktfchis, V. 
Cap. 

Tugurskoi-O{log, fon orig~ne, II. n. detruic par 
]es Chino is) 12.,1. 



DES MAT 1 ERE S. 

Trmgtls, Tatares faits tributaires a l'ernpire rtiffe) 
H. )2. 

Turuntfcha, .Prince DaLire pris par les Rulfes " 
n. 37. 

U. 

Vache-marine, I. 31; &Juiv. differente" de I'arti~ 
mal namme Beluga, 317& [uiv. p2& Juiv; 

Vent qui regne Ie lang des cotes de l' Amerique 
feptentrionale, I. 278. 

'Vin du] apon, I. 22;. 
Vole an , dans une des lies Kuriles, I. 113. 
Voyages par mer de Rume en Slbirie, comment 

ils ie bi[oient anciennement, 1. 18;. 186. 
Voyageurs. Aguilar, 1. j. Alexeew, fur la mer 

glaclale, 9. 10. AmoiTow, de meme, 14· 5;. 
57. Anabara, aux lles Schantares, 12; & [uiv. 
Ankudiflow, fur la mer glaciale, 10. 11.,fOIl 
naufrage 13. & fa mort, 24. An7.iphorow ~ 
aux 'iles Kuriles, 10 I. Bekemw, a I' Arnur. 
II 7 (. 89. Buldakow, fur la mer glaciaie" i ... 
28 & [uiv Burch, d'Ocbotzk au Kamtrcharka, 
129 & juiv. & aux lles Kuriles, n9. Drake, 
~. Delchnew, fur la met glaciale, 9& foiv. 
fon naufrage, 13- De Fonte, [urpea: ,4· H6. 
j-,47. Fuca, fabuleux, 4. Gama, incertain 244-
& [uiv. Gor~loi, fUT la-mer glaciale, 2·7· 28. 
32. Gutorow, d'Ocbotzk au Kamtfchatka, 
u8. Gwcifdew, a l'Eft: du Kamtfchatka. 
166. Hens au KarntfcharKa, 162 168 169· 
Jevreinow, :lUX iles Ku!iles; 1~!. e?: fo,!v. 
Ignatiew. fur lamer glaclaJe, 7. 8. Bun :-imq 

Pbpow, vers les Tfchukrfchis, n & foiv. 
KaiChinerz, a!' Arnur , II.' 67. 68. K.ofChed 

lew, de l'Ob au Jenird fur la mer glaciale, 
I. 187 & [uiv. Kofil'Cwski, aux !les KuriJes ~ 
.!,Oli 10j, lej avamlires & fa relaClon, 106 ff 



TAB L E 

/ui'1J. Kufak~w, fur la mer glaciale., ~4' Lap'~ 
[jew, de-meme, J90. 19~ &jUw. 197 & 

·foiv. Laffenius, de-meme du Le.na a I'E~,_ 
190 & [ui'1J. fa mort 1.92. MaJgm, de-,m.e
me, 35 & fliv. Malygm, fur la mer glacla
Ie, 187. Markow, de-meme, 52 & jUi'1J. 
Michailow, de-meme, -~6. Minin de·meme,. 
18-8. Morosko, au- Kamtfchatka, 193. Mo
rora , par terre a l' Anadir, 20. fa mort, 2 I. 
Murawiew, d' Archangel a rOb fur la mer 
glaciale, ) 83 & jUiv. -Mylnikow, fur J' A
mur, II. Il7. eft l'ris & emmene a. Pekin, 
117. II8. Nagiba, fur l'Amur, 49 & Juiv. 
N afetkin, au Kamtfchatka, 1_ 41 Owzin, 
de rOb au Jenifei par mer, 187 &foi'1J; Per
makow, fur Ja mer glaciaJe, 44. 46.' i1 eft 
affafllne, 48. Philkeew, aux lies Schantares, 
q6. Pojarkow, a l' Amur, II. 6 & fli'1J. I2 
&'[uiv. 16. 38. 39. Pororow a me, vis-a
vis du Kiaraga, r. 42.. Procopiew, a I'A
rour, II. ),8. Prontfchifchtfchew, du Lena 
au Jenifei par mer, I. IS9. fa mort, &, celie 
fle fa femme, 190. Pufchtfchin ,a l' Amur. 
H. 8 I· Schamrew, au Kamtfchatka, I. 39. 
Seliwersrow, a I' Anadir, 22 & fliv. Skura~ 
tow, fur la mer glaciale, 187. Sokolow, 
d'Ochotzk au Kanitfchatka, 129 & fliv. Mi
ch~l Staduchin, fur la mer glaciale, 16 & fli'1J. 
& ,par mer 11 l' Anadir, 20, 2 I. Taras Sradu~ 
chin, a pie par la pointe des Tfchuktfchis , 37. 
Walfilei Staduchin, fur la mer glaciale, 51. 
'5'2. Tlchetfchigin, a J' Amur, n.. 48. & en 
Chine, 6-4. Wagio, fur la mer gIaciale, I. 46 
& fli'1J. fa mifere & [a mort, 48. Wiretka J 

par mer du Lena aq Kolyma, 36. Wille-gin, 
fur la mer glaciale, 55. 56. Voyez les articles 
Atltlffi'W. Bering. Chabaro'W. Pa[chko'W.Pa'W. 
11ltzki. Scheftako'W. Si1Ul'Wie'W. Spangberg.' Stel
kr. Stepano'W. Tflhirikorw. Walton. W"xel. &c. 
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Vft; c. a d: Bouche, I. 4-4. 

w. 
Walton., fa navigation du Kamtfchnrka au Ja

pan) L 2 II 6- fuiV. dont il range les cotes, 
.221.11 arrive devanr une ville, 222. envo:ve 
de fes gens a terre, 221 & foiv. 228. [on re~ 
tour, 229. . 

'Waxcl, Lieutenant de Bering, 1. 178. 208. 264. 
aborde it une lie americaine, 268. & .fUiv. 
fan naufrage, 288. 302 & foiv." mefures gu'i1 
prend pour quitter File de Bering, 324 & 
foiv. 326 & jUi'!}. il met en mer, 33 I, ren
tre au port d'Awat(cha,~3B. [etran[porte, it 
Ochorz k, 33+. & it Peters bourg , ibid" 

Weigat, Detroit. paiTe par Murawiew, L. 184: 
Wenuko'lJJ, en.voye de Marcou a Pekin, II. '144. 
Werchnei, c.it d. haut, 1. 95. 
Werchnei-Oftrog, [a fondation, I. 99; 
Werfte, mefl;re itinerai~e, .1. 2). 

Wi t fih, termin'airon de noms rulfe) [a fignifica
(ion, 1. 9. 

W/a./Jow, Woewode a Nertfchinsk, II. IioJ 
fait fetablir Alb~lin., 128 & fuiv. eft. nom
p1e plenipotentiaire pour regler les limhes a~ 
'Vee les Chinois, 1.407 & foiv. 162 & fo;71~ 

JPoewode, c. a 9. Gouverneur, I. j5. 

Z. 

~immer. Explicat.ion du mot, I. ll. 

FI N, 



,C AT'A LOG U E 
De LIVRES, qu'on trouve a Amllerm 

dam, chez MAllC-MICHEL REY • 

. A. brege Chronologique de FHiil:oire du Nord, &c • 
. S.HOI. Amft'. 1763, a f 4 

A chiteCture iV1 ilitaire, &c. 4to 2 yol. fig. 174 I. 
BIble de-Chais, 4tO 5 vol. fig, 1761. 
Bibliotheque de Campagne ,I 2 vol. avec XXIV. pl.n

ehe, I1:rand in douze. it f 18. -0-0 
Contes Moreaux de Marmontel, 8. 3 vol. 176,. 
Cabinet de fees de Mad. d' Aunoy, en 1 + parties, avec 
. figures, . . 

'Culture de l'Efprit de Watts, 8. ,I vol. 
Contes des Genies, 8.' 3 vol. avec X I I I. planches 

1766. ' " 
Confiderations fur les Corps Organifes de Bonnet. 8. 

2 vol. . 
Contemplation de la Nature ,du meme Aute_ur, 8. 2 

vol. 176+. 
Cahiers de Mathematiques, &c. fto. '2 vol. fig. 

17)8. ' , 
Campagnes des Marechallx de Noailles, Coigny, Vil

lars, Marlin, Tallard. &c. "t2.I7vol. 1760'-1762. 
Camps Topographiques de la Campagne' de 1757. en 

Weftl'alie, +to. ~ v.ol. fig. 
CeCal's (ie l'Empereur JUlien, &c.-4to. I vol. fig. Amft. 

1728 . 
DiCtionnaire du Citoyen, 8. 2voL 1762: 
p - - - - - (Supplement all) de Bayle, par Choffe-

pied, fo!. .... vol. _ 
- - - - - ,Geographique ,de laMal'tiniere, fol. 10 

vol. Amfr.1739. 
Ecclaircilfemens fur les Mceurs, par ['auteur des Mcellrs 

12. I voL 1762. " ' 
Fils natl11:eJ' par Diderot; 12. I vol. 
Hlfroire des Manichees, 4to. 2 vol. A mil:. 1734: 
- - -- de I' Academie Fj"an~oi{e, par d'Olivet, 12. I 

vol Amfr. 1730. 
- -, ~ -: (IntroduCtion 11 I') Generale & Politique de 

1 Ulllvers par Puffendorf, 12.. XI. vol. fig. 1743. 
- - - - de .Ruffie, 8.2 vol. fig. 17 64. 
- - - - Crltlque des Pratiques fuperfricieufes par Ie 

Bruin, 8. + vol. 1 733. 
Honr {air qui mal y p~nfe. 2 parties, 1762• 
Bennette, nadult de 1 Anglois, 12. 2. vol, IJ~O. 



. J l!: SUI T:£ S. 
'iteelleil des Decrets de Ia COUI' de Rome & desOr~ 

donnances du Roi de Portugal, contre Ie J efuites, 8. 
3 vol. Amft. 1761. 

·Extraits des Affertions contre Ies J eruites, 8. 3 voL 
Aruft. 1763. 

_ 'Compte rendu par Mr, de la Chalorais. 8. 2. vol. 
Deftru8:ions des Jefuites en France, par Mr. d' Alem-

bert, 8. IVaI. 1765. . 
'Proces contre les Jefi.lites, 8. 1 vol. 1761. 
Jefuites Criminels dt Leze Majefte, 8. 1 vol. 1760. 
Arrets divers cou~re les Jefllircs, 8. 1 vol. 1762.. 

Illuftres Fnn~oires. 12., 4 vol. fig. Amft. 1750. 
Journal dcsScavans depuisI665.juf~uesen 175l.a'l'ec 

la Table Gem'rale de" Mariei'es, 12.. 180 fames . 
• - - - - - - - - - dito, 1754. a 1763. en 79 vo~ 

lumes, y compris la rable. 
- - - - - - - - - - dito, 1764. jufques a prcfent. 
Julie au la Nouvelle Heloife, 12.. 6 vol. fig .. Amfr. 

1760 edition originale. 
- - - dito, en 3 tornes, 6 parries, feconde edition re

vue par I'auteur, avec figures. 
Liberte de Confcience, 8. I vol. en 3 parties. 
Lettres Philofophiques de Bourguef; 8.·1 vol. fig. 

176 2. 
- - - - d'unePerruvienne, 12..2.'1'01. 176r. 
- - - - fur les Tubiles, 8. 5 vol. 
- - - - Chinoiles. 8. 5 vol. 
- - - - de Fanni Butler, 8. 1759. 
- - - - de Catesby, 8; 176.;. 
- - - . Provinciales, 12. 4 vol 176-1-. 

~ _ - - & Negociarions de Jean de Wit, I2.. 5 vol. 
- _ - - fLlr les Vrais,Principes de la Religion, 12. 

2. vol. r 741. 
MemoireS;de MIlS Sidney Bidulpb. 8. 3 vol. Amfr. J 762.' 
_____ de Miledy Bfff.' .... 4'parties, Amft. f761~ 
___ , __ fur les Defrichements, 8.1 vol. ib;d 17(2.. 

_ _ -' _ _ pour {ervir 11 I'Hifr. generale des Finances, 
par Deon de B~aumont, 8. 2. vol. ibid. 1760. 

_ _ _ __ Politlques Amafan~ & Satyriques. &c. 8. 
3 1'0L fig. r. 

_ _ _ _ _ de Litterature. d'Hifroire & de Philolo-
phie, par d' Alembert. 12. 4 vol. ibid, 1760. 

_____ Cur Ie Rang & la Preffean('e entre les SouQ 
verains, par Rouffet, 4to. 1 vc:l., ibid 1746• 

- ~ - - ~ de Torey. 8. ; vol. Ibid. 1757· 



Memoires de I' Abbe de Montgon, I2.. g vol. 17 $2.. 
- - - _ _ -- - - .- dito, tom: 6, 7, 8, feparement. 
- - - - - du Cardinal de Retz,.8 4- vol. Amft. 1751. 
- - - - - de Joly, 8.3 vol. ibid. 173 8. 
- ____ de Martin & Guillaume dll Bel1ai, &c. 

12. 7 vol. Paris 17$3· 
- - - - - Pofthumes de Jean Philippe de ChefeallX, 

fill' l' Aftronomie & les .Mathematiques, fto. [vol. 
fig. [754. 

;. - - - - pour fervi!' a I'Hiftoire de la vie & des 
Ouvrages de Fontenelle par l' Abbe Trubler., 12.. I 

vol. Amft. 1760. 
- - - - - pour fervir 11 I'Hiftoire de Port-Royal, 12.. 

3 vol. Amll:. 1742.· 
Oe::uvres de J. J. RoufTeall, 12. 9 vol. Eg. Amfl-. 1762.; 
- - - - de LOUIS Racil)e. 12. 6 vol. ibid. 1750. 
~ - - - de Rabelais ,-4-to. 3 vol. fig. ibid. 1741. 

- de Mathcmatiques de Pardies, 12. ibid. 3 
-vol. 1725. 

- deFran~oisVillon, 8. I vol. Ia Haye 1742.. 
- du Chevalier de St. Jory, 8. 2 vol. Amft-. 

I7 3 5· . 
~ - - -- de Theatre de Nivelle de la Chauffee, 12 • 
. 2. vol. Amll:. 1759. 

Ob[ervateur Hollandois les Cahiers 2.$ a 46. 
Obfervarions fur I'art_ de faire la Gucrre. 8. 3 parries, 

r 744, . 
Pen lees cie Cieeron pllr d'Olivet Latin-Fran~ois, 12.. 

I vol. 1755. 
- - - - fur I'fnterpretation de la Nature, par Dide

rot, 12. brochure. 
Parallele de la Taille Larerale de Mr. Ie Cat, .8.1 vol. 

fig. Amft. 1766 
;.. - - -' - de la Condnite du Roi avec celIe du Roi 

d'Ang!eterre, 8. 1 vol. 1'7'58. 
J.'rincipes du Droit de la Nature & des Gens de Wolf, 

par F ormty. 12. 3 vol. I "7 58. 
- - - - - - - .- .- dito, in 4to. I v.01. 
Pfeaumes de David, grand in dome, gros CaraC'cere; 

premier Verfet mufique, 12.. Amfr. 1754. 
Philo[ophie applicable a tous les objets de l'Efprit & 

de ~a Ralfon, &c. par I' Abbe Terraffon, 8. I vol. 
,Pans 1754, . 

Perfdlion du Chretien de Lucas, 8. I vol. UtrechtlJ So. 
Repllblique d.~ Platan, 12. 2 vol. Amft. 1763. " 
RlChelfes de I Etat, /Xc. 2. I vol. ibid. IJ 64. 
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